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Cartes d'Affaires.

DOUARD LAROCHE, Voiturier,
Réparations faites sous le plus court dé-

i, En face de l'hôtel de M, Théod, Caniirand,
ho factory, Sherbrooke, IQ.que F

S
N

EE

ee
e

BE. IBBOTSON, Droguiste et

\ , Apothicaire, Prescriptions des mé-

decins préparées uveusoin, Rue Wellington,

gherbrooke, Qué.
TA .

OSEPH FISETTE, Armurier et
serrurier, rue Wellington, Sherbrooke, P.
Carabines changées en canous unis pour

tirer à plomb. Toutes sortes d'armes à feu et
d'articles de chassears constanument en mains

et réparations fuites avec goût et promptitude,
EE

\ MeKECHNTES, ruo Wellington,

 

+ Sherbrooke, PQ, arrive d'Angleterre
pvee Passortiment le plus complet ot le mieux

eliolsi des Cantons de Est,

NITETTT

{ARTIER & BOULANGER, Phar-
maciens, à côté de Pleglise Baptiste, Co

aticooke, PU. MM. Cartie ser tien-
nent eonstamment en min ntiment le

plus complet en fnit de drogues, médecines pu-
tentées, etc

REDERIC ST. LOUIS, Pharma-
macien et Chimiste, vient d'ouvrir un éta-

plissement, coin des rues Main et Craig, Ric

     

  

        
   

   

a, IQ. dans le but de détailler de
foes, Ar du Tollettes, Par
ture a) <&e, Les ordres de M
te « seront promptenrent el soigneu-

sement rembiies,
 

MÉDECINS.

 

MUIOMAS LARUE, Médecin et Chi-
ruvgien, Compton-Centre, la. 0
 

B. LOOMTS, Dentiste, 16xtréimni-
té-nord de ta Maison Turk & MeNicol,

Bherbrooke, 1
 

AVOCATS.

FELON & FELTON. Avocats et
Procureurs, Sherbrooke ef. Arthithaska,

 

ste, Rentréesde fonds faites sons
vourt délais z

ALL. WITTE & PANNETON.
Avocats Bureaux: dans l'Hôtel-de-

Ville, Sherbrooke,
R, N. ILALT; WM, WITTE

(. BELANGER, Avocent, Sher-
» hrooke, Qué, Bureaux: dimis la maison-

Twosé, TUe Wellington, audessus du magasin
de MM. Dupuy & Dupu M. Bélanger suivra
tous les cirenits du district de St, François.

ÉLANGER & BROULLTJET, Avo
eats, Coaticooke, P,Q. Etude: Atudes-

sus dee 1a Pharmacie de M, Boulanger,
L. U. BELANGEK. P, BROVILLET.
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NOTAIRES.

  

RCITAMBAULT & ARCIAM-
BAULT, Notuires l’ubllies; agents pour

“es Compagnies d'Assurance aurla rie etcontre
lefeu # Nortli British et Mercantite,” “Stadn-
eona,” © Citizens,” ob “Queen; agents pour
ventes ot achats de terres dans les Townships
etargents à prêtersur hypothèques, Bureaux:
Hôtel-de-Ville, Sherbrooke.
JA. ARCVHAMBAULT, |J.T. Le ARCHAMBAULT

N, P.& Syndic ofli- Notaire Puhlic,
ciel, u3—ln

TENRIT ST. LOUIS, Notaire Pu-

 

 

hlie. Magog, P. Q. M. st. Louis
pratique dans les deux langues et se char L  

  

 

de la vende et de l'achat de terres et accep
loute agence qu’on voudra bien lui contier,

F X. DESROSIERS, Notaire Pu-
+ blie, Conticooke, 1. Q. Etude: av Bu

reau d'Enregistrements
FM, Desrosiers est Agent da “ Crédit Fon-

tierdu Bas-Canada”et aussi de l'Assurance
Royale Canadienne,” de Montréal, 15-12m

HCH, GITAGNON, Notaire lu
blie—Sy¥ndie Oficiel—Commissaire de
Supérieure—Agent d'Assurance sur leu
ure le fensAgent de Terres—Agent

pour Lu I'rust & Loan Compuny—Agent pour
le Créd oncier 8, C.—t'oaticooke.
ZRTerres à vendre dans Stanstend, Barn-

ston, Burford, Hereford et Com plon—=a100,000
À prôter à 04 4cent pour 2 ans à 20 ans, 25
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TIUISSIERS.

   

OSEPH. VERVILLE, Huissicr de
la Cour Supérieure,

2 HAM-NORD, P,Q.

BENMIN LACHANCE, Huis-
sler de ln Cour Supérieure, Ham-Sud, 2

AMASE BENOIT, Huissier de la
LS Cour Supérieure pour le district de St.
François, Wecdon, PQ.

 

  

 

  

OTEL DU CIEMIN DE FER,
Tenn par Théodore Camirand, rue Face-
erbrooke. Prix modérés.
ee

NITED STATES HOTEL (ci-de-
vant Broderick), dans Ie voisinage im-

médiat de In gare du Grand Trone et du Pas-
sumpsie, Sherbrooke, PA. 1”. Pearson, pro-
Ppriélaire. *
_

MOUNTAIN ILL IOUSE,5 &
1 7, Côte de ta Montagne, Québec. Joseph
Trudeu, gérant, 6
CE

(A FE FRANÇAIS, 24, rue du Pa:
lais, Hante-Ville, en face l'Hôtel Albion,

Quélee, Par A. Maugard, Maison de pension,
Cuisine 1 Sa
ons priv 6

  tory, +

   

 

se, Chambres Meublées,
repius de commande.

TOTEL DU CUEMIN DE FER,
: A. Noël, Sherbrooke, Qué en face de In
Gare du Grand Trone, du Passumpsie et du
chemin de Weedon, ou Québec Central, Pns-
Sagers réveillés pour tous les convois. Prix
modérés —Billets à vendre, az—_—

()VEBEC CENTRAL HOTEL, «i.
devant Pliotel du Passumpsie, rue Wels
Ington, Sherbrooke, J 1. Champigny, pro-
Priétaire. Cet bot été récemment restauré
cf Ameouhlé à nouv Confort et, service de
Premier ordre. Prix modérés, 35—1la

+ UTEL CENTRAL, rue Welling-
. ton, Sherbrooke. M, QG, Bourdean, pro-

priétatre, Bonne pension, Liqueurs de pre-
Tulère qualité. Bonnes écuries. Prix modérés.

#5—la,

pou

 

    

 

  

CHAUURI

 

OUIS BRUNELLE, Cordonnier,
Tibotbette Voisinede In pharmacie de W. E
botson,rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

 FERBLANTIERS.
 

OSEPLLISRAKT,GARNEAU,Ferblantier,
rf Arwick, PQ, Commandes exécutées
£e goût et promptitude. 0n136

Qu
v \

TBE.

F

e

r

.

NE. LAURENT & BERU BE, Fer-
et pPläntiers el Ouvriers en cuivre l'lombiers
vanisédé d'apparefisagaz. Datles enfer gesl-pan sé st et fer binne.

”

Marchands de ponspas, turaux condueteurs, fourneaux, perili tpparells de chauit 3Meat. Artivlps
MACHAxe ofMande exécute
Run Welling
re

  

 

      
      

   

 

 

PÉLESPHORE LEMAY, ST, CA
de we IQ Eneanteur, pour lo District
PEFrançois,

. A ATTTÀ vendre à ce bureau,
4 lient analytique du Code Muntelpal
on Province de Queteen contenantles LesVOIrs que losx officiers minnielpaux ont à rem-Pilr durnui chaque mois, !

rix: 28 Cts,  
 

AGRICOLE,

FEUILLETON.
EA

TOMBE DE FER.

PROLOGUE.

1.

(Suite)

C'était en 1524,
II y avait un grand mouvement dans
le domaine des arts, parce que la paix
donnait l'essor à toutes les forces vi-

—Une scale fuis.

vex de lu nation, Malheureusement,

chacun était assujetti à ces règles

étroites que la prétendue école de

Davie avait tracées comme des condi-

tions de la benuté: on voulait imiter
en tout l'antiquité grecque, mais on
ne lui avait emprunté quel'apparence

et les formes mutériclles, et, faute
d'une âme qui pit animer les eréa-
tions de la nouvelle école, on avait eu
Ll'ECOUrS AUX poses théitrles et aux
{ustes exagéres. Toute figure, peinte

où seulptée, qui n'étail pas roide, so-

lennelle et sans âme, ne pouvait trou-

AUX yeux d'un public dont
le goût était perverti.

 ver grave 

C'est dans ces
circonstimces que j'exposai ma pre-
midre œuvre—C'étail une statue

couchée, en marbre: une jeune fille,
étendue sur son lit mort, tenant

encore le crucifix dans ses mains join-

tes, commela mort l'avait surprise.

te

J'avais éclairé les traits sans vie de

ma statue d'un joyeux sourire, d'une

expression de confiance, d'espoir ot de

béatitude. Mon but était de fixersur

le marbre le moment suprème où
l'âme quitte le corps et le force ce-
peudant encore à manifester la joie

que lui fait éprouver la certitude

d'une vie meilleure. Cette œuvre,

que j'avais nommée le Pressentiment
de l'éternité, souleva uno sorte d'é-

monte parmi les artistes,

se déchaîndrent contre moi avec une

espèce de fureur et eritiquorent ma

statue comme lu fruit d’un esprit ma-

laide, et comme une hérésio contre les

préceptes alors en honneur. En effet,

les formes de ma statue étaient mai-

gres, délicates, fines et rèveuses : la

forme matérielle était sacrifiée à l’ex-

pression morale d'une idée ou d'un

sentiment, Il yeut aussi beaucoup
de personnes qui parurent admirer

mon œuvre, et qui m'’encouragèrent
en me disant que j'étais prédestiné à
faire une révolution dans l’école, et à
éleverl'art chrétien au-dessus de l'art

païen ; mais plus je trouvai de déten-
seurs, plus je vis s'élever contre moi
d'ennemis acharnés. Si la lutte s'était

bornée à la discussion des défauts ot
des mérites de ma statue, je n’y eusse
point succombé ; mais mes adversai-

res, aveuglés par In passion, se miront

à chercher dans mon passé des pré-
textes pour mo livrer à la risée du
publie, Ils firent, sans le vouloir, sai-

gner mon cœur par de profondes bles-

sures, ct profandrent des souvenirs

qui m'étaient plus chers que la vie.
Depuis ce moment, jai cu peur de ln
publicité, el je n'ai plus jamais rien
exposé.

II yavait dans les paroles du vicil-

lard, un calme touchant et une émou-

vante sérénité, En ce moment, sa

figure me parut si noble et si majes-

tueuse, que j'en fus profondément

ému, ob ce ne fut qu’après un moment

de réflexion que je lui demandai:
—Et ne travaillez-vous plus dutout,

maintenant?

—Je travaille encore de temps en

temps, dit-il. JL mo serait impossi-

ble de 1n’en abstenir, lors même que

je le voudrais. L'art est devenu pour

mon cœur un besoin impérieux, parce

qu'il est la baguette magique avec la.

quelle j'évoquo les plus douces ponsées
le mon passé, ct me transporte dans

le printemps de ma vie,

Le chemin était devenu très-sablon-

neux, ct nous avançions à grand’poino.
Cela fnterrompit notre conversation

pendant quelques minutes.  Lorsquo

je pus reprendro ma place à côté du
viciHard, je lui demanda:

—Si je ne me troupe, vous avez lu
quelques-uns de mes ouvrages. Vous
aimez doncla littérature ?
—Je no lis pas beaucoup, répondit-

il, cependant je possède la plupart de

Vos ŒUVres.
—Et ont-elles su vous plaire ?

—Vos récits co la Camping, of vos

esquisses Moraies surtout; oui, plus

que vous ne suuriez vous Vinagioner,

 

Il en est que j'ai relus plus de dix fois,

Ceone sont pus les histoires mêmes qui

me font encore plaisir après plusieurs
lectures ; c'est le ton, une sorte d'hir-

Wonio secrète qui s’uccordo avec mon

humour ot qui mo ravit,

terrogateur

“ples explications.

| —Daus les révits dont je veux paur-

 

 

Sherbrooke, P. Q., Vendredi, 17 Décembre, 1875.
PV

jh BELANGER, FRERES, Editeurs-Propritaires.

Je regardai le vieillard d'un œil iu-
o

pour obtenir de plus am-

pler, dit-il, règnent une sorte de stmpli-

cite naive, de douce scusibilité et d'iné-

branlablu espérance: un sentiment

«incore d'admiration de la nature, de

recomuuissance envers Dieu,et d'amour

de l'humanité.

souvent touché vivement, mais elles

Ces lectures m'ont

ne me fatiguent pas, et quand j'ai

fini un de ces ouvrages, je me -eus

cotisolé, je suis plus croyant, plus

aimant, et ja me réjouis au fon! du

caœuren découvrant que des cordes sj

pures, qu'on crotrait propres aux seuls

enfauts, vibrent et résonnent cuvore

dans mon âme,

Je Léguyai quelques excuses el
m'efforcai de faire avouer au vieillard

qu'il ouait mes ouvrages plus qu’ils

ne le méritaient, probablement par un

sentiment de bienveillance ou de sym-

pathie. Mais il repoussa cette excuse
et reprit en forme de conclusion:

—C'est vrai, chaque homme sent
d'une manicre qui lui est propre, qui

peut être innée en lui, mais qui pro-

vient cependant des sensations de su

Jeunesse et des événements qui ont

dominé sa vie. Je ne puis donc pas

prétendre que chacun doit névessaire-

ment seutir comme moi. Quoi qu'il

en soit, n'eussé jetrouvé dans vos ouvra-

ges que la religion du souvenir et Ia

foi dans un avenir meilleur, cela aurait

suffi pour me les fure aimer. Ty a,

en outre, des raisons que je ne puis

vous dire,

Nous nous trouvions en ee moment
pros de deux ou trois paysans qui ve-

naient i notre rencontre sur la route,
Nous gardâmes le silence jusqu’à ce

qu’ils nous eussent Croisés. Alors le

vieillard me demanda:
-—Vous ne ferez que traverser Bo-

deghem, pour aller ce soir loger à

Benkelhout ? Ce n'est done pas un

des-ein particulier qui vous amène
{dans notre petit village?

La plupart; —S fait. J'avais
prendre, en passant, quelques rensei-

gnements sur uno chose qui w'a été
racontée; mais, puisque vous êtes si

bon et si serviable, pourquoi ne vous

demanderais-je pas ce quo je désire

savoir ? Il v a dans le cimetiore de

Bodeghem uno tombe de fer, n'est-ce
pas ?

Fintention de

—l y a,en effet, une tombe que
les villageois naïfs appellent la tombe
de fer, parec qu’elle cst entourée d’un
grillage ; mais cette tombe n'offre rien
de remarquable.

 

La Voix du vicillard me parut avoir
tout à fait changée de ton; elle était
retentto et sûche comme s'il avait
voulu éloigner ou abréger lu conver-
sation.

—II pousse toujours des fleurs nou-
velles sur cetto tombe ? demandai-je.
—Il y pousse toujours des fleurs,

répéta-t-il,
—Il 3 a un banc de bois pros de la

tombe,et ce banc est usé, parce qu'un

esprit, la dame blanche, vient s'y

asscoir toutes les nuits dopuis des
années ?
— Un conte d'enfant, dit le vieillard

avec unsourir sur les lèvres.

—Je sais lien, monsieur, que ce ne

peut être qu’un conte ; mais, du moins,

il y a quelqu'un qui soigne les fleurs
sur la tombe; car c’est sans doute

aussi une fable que ces fleurs sortant
d’elles-mémes de torre?

Comme mon compagnon ne répon-

pondait pas immédiatement à ma ques-
tion, jo lui dis:

—Tl y a quelques jours, une paysan-

ne de ces environs vint mo demander
conseil pour obtenir la grâce de sou
fils, qui avait été condamné à une for-
te amende pour un délit de chasse. Je
Lu fis causer.—C’est ainsi que j'ai str-
surpris toutes les particularités de la
vic simple des paysans.-Wlle m'a parlé

de la tombe do fer, deg fleurs qui se
renouvellent toujours, de ln dame

blanche, ot d’un ermite qui reste a

prier dos journées entidres pros de la

tombe. Soyoz assez bon pour mo dire
ce qu'il y a de vrai dans le récit de la
paysanne.

—La choso est touto simple, répon

dit mon compagnon. L'homme que

l'on appolle l’ermite, parce qu'il vit
solitaire, soigne et orne la tombe d'une
personne qui lui fut plus chère que la
lumière doses yeux. [Fn vivant ain-
si, depuis la séparation fatale, pros
d'un tombeau, et en concentrant tou-

te son affection sur co tombeau, il

triomphe de la mort mème; car qui
peut dire que l'épouse que la tombe
croyait lui ravir l'ait quitté réellement
quand il la voit & chaque instant,

quand elle renaît cent fois par jour

dans sa pensée ?
Je regardai le vieillurd avec éton-

noment : ses youx brillaient d’un éclat

es

TT++ dece

INDUSTRIEL, POLITIQUE ET COMMERCIAL, |
|
|

étrange et son visage rayonnauit d'en-
thousiasme.

paroles avaient fuite sur moi et sur

monta sou émotion, Il du
doigt le chemin etre dit d'un ton
plus cade

montra

— Voilà notre petite église, Se nous

uvious suivi la traverse,nous pourrions

déji apercevoir de loin la tombe de

fer.

Je ne fis presque pas attention a ce

qu'il nie montrait, et je demanidi d'au

ar révenr

— Unie épouse,dites vous monsiear ?

C'est done une femme mariée qui ie

pose sous Ia tombe de ter?

——Une vierge pure comme les lis

avant de se faner murmnen til

—Mais mariée ?

—Vierge et épouse, en effet,
Je ne savais que penser du wu ro-

prononcé ces derniers mots, Je com-

Mençais à ètre en proie à une singu-

lièvre émotion, Je m'imaginais que lu

tombe de fer devait cacher une his-

toire touchante, et ma curiosité était

piquée zur plus beau point,

Assurémentle vieillard deviva que

J'allus insister pour obtenir une ex-

plication plus précise,
Blin:

soupçonner son intention ; €

I me prit le

d'albätre avant que je puisse

   ; comme
je m'efforgais de continuer à porter

le fardeau, il m'assara que, du moins

dans le village, if devait refiser mon
 

aide, et échappe, à mon grand dépit,

wx questions, qui se pressaient déjà

 

Hamarcha vers l'eu-

trée du cimetière en disant :

sur mes lovees,

— Venez, je vous montrerai la tom-

be de fer. Voyez là-bas, près du mur
de l'église, ces fleurs derrière ce gril-
lugge, C’est la tombe de fur.

Je m'approchai de l'enlruit désigne
et je regardai avec étonnement dans

le petit enclos. Je cherchai

ment une pierre ou un signe quelcon-
yaine-

que qui m'apprit le nom de cette mor-

mas des fleurs si belles, si rure-. et

a-sorties avec un ~entiment =i profond

de la forme et de Li couleur, que la

main d'un amant pouvait svule attein-

dre à ce degré d'harmonie, Pour moi,
il était indubitable que l'ermite—si

réellement un ermite veillait sur Ja

tombe—devait être jeune et bercé en-
core dans les pius douces illusions de
lu vie, Mais, en regardant lo Lane de
bois aminci par l'usage, je commen-
cui à revenir de ma première idée.

— Depuis combien de temps ce banc

est-il là ? demandai-je au viellord.

—Dopuis quarante ans.

—C'est assurément l’ermite qui l’a

usé ainsi cn s’y asseyant ou s’y age-
nouillant pour prier ?
—U'est l’ermite répondit mon gui-

de.

—Mais cela dépasse les forces hu-
maines! m'écriai-jo avec admiration.
S'asscoir pendant quarante ans près
d'une tombe ! Si c’est de l'amour, quel

sentiment profond, immense, infini!

Le sacrifice, le dévouement, la fusion

d'une ime qui vit sur la terre avec
une ime qui habite déj le ciel! On
pourrait appelercela de l'idolâtrie, si
cette aspiration vers le ciel n'attestait
pas une foi robuste en la bonté divine
ct dans la fécilité d’un avenir sans fin.

Vivre pour une morte et avec une
morte !
—Elle n’est pas morte, murmura le

vicillard.

—l’as morte? répélaije. Quels
prodiges cachent donc ces fleurs ?

—Vous foignez de ne pas me com-
prendre, monsieur, dit le vieillard

avec un accent calme et profond ; vo-

tre cœur m'a pourtant si bien com-

pris! Morte ? Mais peudant quo je
vôus parle, je la vois. elle me sourit,

J'entends si voix ; elle me crie du mi-

lieu do ses fleurs: “Le temps de-
vient court: j'attends, j'attends ! ”
— Elle vous attend ! m’écriai-je avec

stupeur. Est-ce donc vous qui avez
usé ainsi ce bane de bois?
—Nul autre que moi.
—L'’ermite ?…
—Est le vicillad que lo hasard

vous a donné pour guide,le sculpteur
dont vous avec porté l'albâtre, sans
savoir quel souvenir sacré il y tail-
lera…. Mais venez avec moi, ne me

demandez plus rien. Voyez là, der-

rièrele mur du cimctiôre, c’est ma

demeure; suivez-moi, je vous dirai des
choses que nul antre que
jamais sues aussi bien que vous

lus savoir.

 

Je melJaissaïc nduire hor da cime-

Chemin feisant.

 

tière, sans rien dive.

Le vieillard reprit :

— Depuis que ce tombeau de fer est

Ia, je n’ai jamai« épanché les senti-
ments de mon cœur dans le sein de

personne, Je vous aime parce que
duns vos ouvrages, je vous ai trouvé capable do comprendre une vie quo

I

Suede reposeraï dcoe d'elle dans le

futé et ronna a lu porte d'une utison

"fn, Hlaneh+ dont les fenêtres

éttieut ferinées par doc volets verts,

; Une vds servante ouvrit, et, pen

dant que ons entrions le viciHard

| vert

lennel avec lequel le vicillard avait {que nu présence cnusait à lu vieille

jour sae on vaste jardin tout émaillé

te tant regrettée. (tien que des fleurs,

 
vous n’a

allez ; que que nons n°

la névessité ::

; qu'ici, les anciens affimes de libevalis-

L. €. BELANGER,

I _-
i les autres ponent une ome folie,| ;
i Mon pressage sur da terre touche asa

ID renmverqua l'impression que sus dns un pressentitient :coretme dit-que|

Je le verrai Bientôt oeprement que puisJ 1
1ï 3 Tree ‘Recevez lu confidenes cl

€,

les aveu.

   

 

copie Jab esperd et soil et, lors

tombe, ravontez alors mon humble

el triste vies Si vous erovezs qu'elle

vallée Li peine d'étrecerite.

HSarréta derrivre le mur du cime-

aude

 

dit

=-Cutherine, voici un ami qui dîne-

MettezPrinves np i second eons

Lit servin vo s'écoiguae <urs mot dire,

Je voulus m'excuser de Fembarreas

servante: nuts il mie prit ia main et

me conduisit au fond de sa maison,

dans une grande chambre qui prenait

de fleurs. L'aspect de cette chambre
m'etonna, J'aurais pu me croire tranis-

porté par enchatutement dans une salle

d'etude de l'Académie d'Anvers, car

elle contenait ave multitude d'objets
que j'avais eus plus d'une fois entre
lex mains, ou dont Jawais vicles pareils

des centaines de fois.

—Jetez an vupide coup Feil sur

 

Rdacteur-en-chef. |
|

! dait en disant que sur 37,000 comma-
Ines, il y vn avait SU0 à peine dont les
jMutires fussent pris en dehors des
Conseils; et anjourthui les mêmes
hommes, arrivés au pouvoir à leur
tour, i¢powient aux mêmes plaintes
avec un gwend sane-froid, que leur oe

de 2,500 communes.
La palinodie cepen lant est un pen

trop choquante pour étre mnintenae
sans quelque (ravestissement Le
gouvernement serait done disposé à
uhmettre le principe des maires choi

autant que possible” dans Jes
Conseils municipaux. Seulement
(comme on dit dans les Fare Bons-

heanutes) le dit principe ne serait, ap-
plique que daus six mois, c'est- dite
apros les élections, ce qui u'a besoin
d'aucan commentaire.

D'après tout ce qui me revient,
C'est aux elections que va etre le ren
dez-vous général, que va avoirlieu le
choe snpréme des partis. On est por-
Gal croire que l'on va en finir très-

vite avec les travaux législatifs abso-
lument indispensables. Ou se dissou-
dra au milieu de décembre après avoir
nommé les soixante-quinze sénateurs.
ln janvier, les réunions de délégués
départementaux nommeront les 225
autres sénateurs. Daus la première
quinzaine de février, vraisemblable-
went, election des députés.
Toutes ces opérations donneruat lieu

des scènes intimes bien amusantes.
I faut voir dès maintenant nos 750
xouverains, j'entends ceux qui erii-
gnent de ne pas revenir. Quelles
transes ! Que de démarches ! Que d'in-
trigues! Que de consciences qui capi-
tuleraient bien, si p…ur faire de lu en-

 ss"

  

 Hsces objets, mme dit lo vivillart.
jouent tous un role plus ou moins in. |
portant dans l'histoire queje vais vous |

acenter; mais ne me demandez pas |

maintenant une explication à tour|
sujet, Cu serait du temps perdu, ot
celr m'obligerait 2 des répétitions fins

tilieuses,

Pourtant, je n'avais jamais vu ce

que mon hôte nie montra tout d'abord

et je n’y pus trouver aucuue signifi-

eution, Sur une table se trouvaient
toutes sortes de figures uniformes de
chien=, de vaches, d'oiseaux, de che-
vaues et d'autr < animent, très :,ros-
sidrement taille < au conteur dans du

bois blanc. Sav un mioreeau de ve-
tours bleu s'étilaient deux où trois
figurys assez rares, À côté d’une de ces

boîtes d'opals où les femmes mettent

des pastilles de meuthe où des dra-

gées de citron, On y Voyait aussi un

couteau à manche de nacre, et plu-

sieurs médailles d'or et d'argent avec

des rubans verts funes.

(A continuer.)

CORRESPONDANCE.
(on ttres partiendicres du = Progr
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is, 25 novembre.

Si l'orléanisme à vraiment, comme
on le dit, commencé une campagne, it
n'aura pus été loin pour rencontrer
do la résistance, I ÿ a presque una-
nimité duns tous les partis pour tom-
ber sur le projet de loi que M. Dufau-
re a élaboré contre la presse. Lo Fran-
çuis n’en prend mème pas lu défense,
el cela me dispense de vous cn dire
plus long.

11 est douc probable que le minis-
tûre sera en minorité là-dessus; mais
comme il n'en fera pas une question
de cabinet, ou que le maréchal n’au-
rait garde d'accepter «a démission
poursi peu de chose, cet incident ne
produira aucun changement politique.
Vous me direz que le ministère sera
privé de sa loi. C'est la vérité. Re-
marquez seulement qu'il a état de
de siége dans quarante-Jeux départe-
ments, parmi lesquels tous ceux des
grands centres, ot que, pour les au-
Lres, il a la suppression de la voie pu-
blique. IL n'y « pas de quoi s'apitoyer
beaucoup sur son sort.

Il ne manque même pas de gens
pour croire quo ce que lo gouverne-
ment a voulu au fond, c’est garder la
situation actuelle qui lo rend maître
ct seigneur de toute localité un peu
importante. L'état de siégo a bien
plus vite fait que tous ces tribunaux
autourdesquels l’opinivn peut s’émou-
voir. Cependant on avait été amené
à promettre une loi. 2h bien! la voi-
là, votre loi. Vous n’en voulez pas?
Soit; mettons que je n'aï rien dit, et
rostons-en li.

Pourla loi municipale et la nomi-
nation des maires, il est Lrès-possible
que los choses sc passent de la même
façon. Votro correspondant ne fuit
aucune difliculté do vous avouer qu’il
est, avec beaucoup d'hommes très-li-
béraux, pour la nomination des maires
par le gouvernement. Quand on à vu
un peu les campagnes ct cu sous los
yeux los grotesques que lo radicalis-
mc cantonal ct communal mot parfois
à la tèto des municipalités, on ne
comprend plus les gens qui parlent
de s’en remettre au choix des popula-
tions ‘librement consultées,” ou il
faudrait pour Cela un progrès politi-

VOIS pas.

+ doiton compenser
zavernementale dont je

parle, en prenantles maires parmi les
elus du Conseil municipal. Or, jus-

  

Mais au m  

  

me d'il y a six où sept ans ne so sont
pas plus piques là quo dans tout le
reste d'être conséqueuts avec oux-mé-
mes. On les entendait pousser des
gémissements indignés quand M. Rou-
her, interpellé sur les nominations de

pitulation,. !
Les guuches proprement dites

comptent un certain nombre de mom-
bres qui sont des personnages dans
ue certaine sphère  démoeratique,
mais, qui, dans le pays, devant un ar-
roudissement, cb surtout en présenco
de la candidaturo officielle, feront as-
suz Muigre figure.

Toutefois les radicaux out à eux en-
viron 150 arrondissements urbains
où ils trouveront à se, cases pou ou
prou, tandis que lo pauvre contre gau-
che, entre Jes blancs si los roses, h'uu-
"a guère que ce qu’on voudra bien lui
laisser.

Lies Lonapartistes, à propos desquels
il était intéressant de connaître la con-
duite du gouvernement, soront, jai
là-dessus des renscignemeuts sûrs,
combattus à outrance dans lu person-
ne du leurs chets de file, les Rouher,
les Rahoul Duval, les Cassagnac. En
revanche, les bonapartistes masqués
du groupe Duclercq, lo sous-sol du
parti en un mot, où l'on est assez libre
d'engagements et de scrupules pour
ue demiander à un régime qu’une part
du gâteau administratif, auront ['ap-
pui officiel, M. Bulfot estimant avec
raison (comme jadis M. de Broglie à
qui les circonstances n'avaient pas per-
mis de réussir), qu'on trouvera par-
wi les gens que jo viens de dire d'aus-
si bons serviteurs que l’on voudra
pour H'importe quel gouvernement
démontré capable de s'imposer.

‘€ Mais, me direz-vous, vous ullez
done avoir la candidature officielle!”

Si nous allons l'avoir, Dieux tout
puissants !

C'est-à-dire que l'empire, avec tou-
tes les pratiques qu’on lui a tant re-
prochées, sera dépassé.
Je vous lo répète, c’ost une partie

qui se jouc. Tous les partis ont été
battus les uns par les autres. Soul le
parti orléaniste n’a pas été battu, par-
ce qu’il n’a pas été compté. Il va
maintenant essayer sa force,

11 n’y à quelui et le parti bonapar-
tiste, ce dernier accablé sous ses hon-
tes, le premier bénéficiant de ses sou-
veuirs et do quolquesrestes d'illusions
libérales.
Mais le suffrage universel pout ren-

verser tous les projets, toutes les con-
joctures, toutes les intrigues, ct je vois
un grand nombre de mos amis l’espé-
rer, suns, jo l'avoue, partager beau-
coup cctte espérance.

 

 

BERLIN 27 novembre.

Ce qui devait arriver arrive, L'iso-
lement dans lequel s'obstine à se tenir
le prince de Bismarck donne lieu depuis
quelque temps À des plaintes que l'on
trouve exprimées jusque dans des jour-
naux qui lui sont dévoués. Je vais
chercher à reproduire ce quej'ai recueil-
li à droite ct à gauche sur ce sujet cn
prenant soin de mentionner le pourct le
contre, de vous faire entendro la cloche
des mécontents et celle des partisans à
toute épreuve du formidable homme
d’Etat, comme l'appelle M. d’Arnim.

Ecoulons d'abord les premiers, ceux
qui se plaignent. Ce sont surtout les
libéraux, qui out la forte majorité au
Reichstag et sur lesquels le chancelier
s'appuie depuis la guorre, ‘
‘Nous ne lecroyons plus, nous di-

seot-ils, Il s'esquive au printemps
quand poussent les feuilles et nous re-
vient au milien de l'hivor. Tl reste un
couple de mois à Berlin,se présente une
demi-douzaine de fois au Reichstag, et
le voilà reparti pour son triste et mono-
tone Varzin, où tous ceux qu’il retient
gagnent le spleen au bout de quarante-
huit heures.

“ On cherciie à nous faire aceroire
qu'il s’y occupe à planter des choux ot
à pêcher des carpes à la ligne; mais
nous sommes certains qu’il y passe ses
nuits dans les dossiers et s'épuise A tra-
vailler. Les courriers se succèdent et
son télégraphe manœuvre constamment.

« Il ne doit pas s’y prrter mieux qu’à
Berlin, puisque sa sciatique et ses rhu-
matismes l’on empêché dernièrement
d'accompagner l'empereur à Milan.

‘S'il lui faut de la verdute ct le
grand air, pas n’est besoin qu’il aille cn maires faites par los préfets, répon- Poméranie. Son hôtel de la ruo Guil-

bitraire ne s'est pas exercé sur plus|
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“luume à un pare Immence, magnifi ue

ment ombragé, aveu de longues et lar-
ges allées vù il peut trotter et galoper à
{cheval sit veut se donnerdu l'exercice,
| Qu'il fasse ouvrir une simple, parte à
claire voie et le voilà duus le Phicrgar-

j ten, notre Bois de Boulogne.
Mais non ! il uous laisse, il laisse la

cour, la diplomtie, le mitiistère pour se
retirer dans une solitude sans attraits
où il vit comme un ermite,

© Entre temps, l'empire est privé à
vrai dire de réprésentation, eur l'Alle-
magne politique et’ admivistrative se
résume cu lui; il est son unique ministre
repunsable, les autres ministres ue re
considèrent, d'après leur propre cxpres-
sion‘que comme des fonctionnaires, prus,
Blens, “

* Tout repose sur lui comme la terre
sur les épaules d’Atlus, T1 est chanec-
lier, ministre des affaires étranges, pré-
sident du conseil fédéral, chef du cabi-
net.ministre du Lauenbourg. II a sous
sa haute dircetion l'amirauté,les portes,
les télégraphes, l'Alsace-Lorraiue, ete,
et il s'éloigne, il vit dans un désert!

* Les ambassadeurs étrangers, qui
voudraient se iwcttre cu conmmunication
avec lui,ont à passer chez M, du Bulow,
le sous scerétaire d Jitat,ec quin'est pus
convenable. Quand ils refusent “le 8'en-
tretenir avec ce fonctionnaire, il ne leur
reste qu'à prendre lu route de Varzin,ou
à attendre.

** Le prince de Hoheulohe, le géuéral
de Schweinitz, le prince de Reuss, le
comte de Munster qui arrivent à Berlin
et qui eroient,daus l'intérêt de leur mis-
sion au dehors,devoir lui demander uve
entrevue sont obligés de prendre le mê-
me chemin, Oat-ils dans leur visite
oublié quelque délail,les voilà forcés de
retourner là-bas ou de partir avce des
instructions complètes. Les diploma-
tes étrangers ue doivent guère être en-
chantés de cet état de chuses et ceux de
l’Allemague, ainsi que les plénipoteu-
tiaires des pays de l'empire, pas davan-
tages.

‘Quant aux députés, il les invite,
par groups, à ses soirées de sumoedi,
quand ilest à Berlin. Spirituel cau-
seur, il leur raconte des anecdotes qui
les réjouissent ou les impressionneut.
Homme du monde jusqu'au bout des
ongles, quand il s’y met, il les reçoit
avec une politesse et des attentions qui
les charmeut, mais cela ne suffit pas à
ces messicurs qui voudraient lui parler
d'affaires, l'intorroger sur ses inten-
tions, lui soumettre des observations de
tout genre,l'informer des aspirations de
la proviuce, entretenir en uu mot avec
lui des rapports suivis et plus intimes.

“ Qui va à Varzin? Les anciens
amis, des réactionnaires qui out com-
Lattu nutrelois à ses côtés quand il se
déclarait un “féodal.” Ces gons, 8:
lamentent sur la fatalité qui l'a entraî-

  

 

  

né loiu d'eux, qui l'a jeté dans les grif-
fes du libéralisme. Îls le flattent, le
cajoleut, lui reprochent, dans les mo-
wents de causerie familière, sa noîre in-
gratitude, son cruel abaudon.

“ lls cherchent à le regagner, lui de-
wandeut en quoi les conservateurs se
raicnt moins fidèles que les libéraux,
moins prêts à le souteuir s'il voulait re-
venir à leurs idées ?

** It les libéraux n'ont aucun accun
accès chez lui! Il ne les consulte pas,
il ne les appelle pas, il ne leur offre pas
l'occusion de contre-balancer les influen-
ces oonservatrices,
“En un mot, on le veut à Berlin.

Et s'il ne lui convientpas d'y séjourner,
s’écric-t-on, s’il tient absoulument à
s'enterror à Varzin, eh bien ! qu’il nous
donne des ministres responsables qui de-
meurent à leur poste et auxquels on
puisse s'adresser,”

Voilà à peu près le langage des mé-
coutents. Pas d’hostilité contre M. de
Bismark ; la reconnaissance et la con-
flance n’ont pas diminué, mais on veut
un chancelier en chair ct en os, qu'on
voie, avec qui l'on puisse causer, qui re-
présente, ct non une individualité in-
saisissable qui tend à devenir légendaire
comme Napoléon à Sainte-Hélène.
Etque répondentles amis du prince ?

Qu'il a do sérieuses raisons pour se to-
nir à l'écart.

D'abord il jouit à Varzin de la tran-
quillité qui est absolument nécessaire à
quelqu’un qui est surchargé de besogne
à ce point. À Berlin on luiferait per-
dre un temps précieux. Lesfêtes de la
cour le réclameraient, l'empereur vou-
drait lo voir tous les jours, les diploma-
tes viendraient frapper et refrapper,
pour des futilités souvent, à sa porte et
chercheraient à pénetrer ses dessins.
Ces choses-là peuvent être du goût d'un
ministre peu occupé, mais ne sauraient
lui convenir.

* Ensuite il serait sujet ici à cent pe-
tites intrigues de cour; on loi mettrait
tous les jours des bâtons dansles roues,
on critiquerait ses moindres actes, on
commenterait ses absences, Jon lui pré-
sentorait dos gens qu'il tient à éviter,
on le harcèlerait de désagréments, de ro-
commandation, de pétition et d'ennuis.

Chacun a sa manière de vivre et de
trävaillor, laissons lui la sienne. Les
inconvénionts de détail qu’elle amène
sont compensés par les avantages qu'elle
procure. Pourquoi vouloir exposer co
lion & une nuée de mouchorons ? M. de
Bulow le remplace convemablement.

“ Quant aux influences de ses amis,
elles sont nulles. Il ne se laisse pas in-
fluencer, c'est lui qui influence,

Ces renseignements mettront peat-
être vos lecteurs à même de vous former
un jugement personnel sur ce que j'ai
enteudu nommer ‘‘ la question de Var-
zin!” V.

———-—--_—_e
 

Mlle, U. MONTY -

Modiste et Couturiere.
Maison Jos. Boucher,

RUE KING, - - - HAUTE-VILLE, SHERBROOKE. .
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A NUS ABONNES,
Parsuite des nombreuses plaintes

que nous recevons de la part de nos
abonnés de l'Est, relativement au ser-
vice dea postes et au retard occasionné
duns l’envoide notre journal, ot afin
de fairo droit À lours justes réclama-
tions À cet égard, nous avons pris la dé-
termination de changer notre jour de
publication. A partir de cette semaine,
notre journal sera publié le vendredi
matiri, au lieu du samedi, comme par
le.pausé. De celte manière, nous os
pérons qu'il parviendra à nos nom-
roux abonnés des cantons en question,

À temps, pour lo dimanche, et qu’ainsi,
tous les sujets de plainte cesseront.
Nous prions tous nos lecteurs de

prendre note de ce changement. A
‘avenir, les communications, annon-

ces, etc, destinées À la publication
dans nos colonnes, devront nous être
remises pas plus tard que lo jeudi
à midi.
On voudra bien nous permettre, on

même temps, de rappeler À nos abon-
nés retardataires qu'ils doivent s’ac-
quitter sans délai. Nous sommes dé-
terminés À mettre on vigueur, suns
oxception, la règle du paiement d'a
vance, la seule qui devrait prévaloir
en ce:pays, comme cela se pratique on
Europe, C'est le seul moyen d’assu-
rer l'existence d’un journal.

Tous doivent y tenir.
—

Lettre de Québec.
La grave question des chemins de

fer ost enfin résolue. Je suis arrivé
ici juste À temps pourassister aux dé-
bats qui devaient clore la discussion.
Comme voñs le savez, la proposition
devant la Chambreétait celle de l'hon.
M. Robertson, ‘ quele président quitte
maintenant le fauteuil et que In Cham-
bre siége en comité des subsides.” A
votte motion banale, M. Bachand, dé-
puté de St. Hyncinthe, avait proposé,
en amendement, que la politique du
gouvernement, sur ln question des
chemins de fur, était de nature à com-
promettre la construction des che-
mins de la rive-nord ot do plus qu’elle
était injuste envers les compagnies
intéressées dans les chemins de la
rive-sud. La discussion durait déjà
depuis plusieurs jours. Mais hier
devait avoir lieu la grande bataille,
ot, suivant mes prévisions, cetto lutte
a été livrée. e rapport, que vous
publierez sans doute de celte séance
remarquable, mettra vos lecteurs au
courant de la situation. Je no puis,
copendant, m'empêcher do faire une
mention spéciale du magnifique et élo-
quent discours du député de Torre-
bonne, l’Hon. M. Chapiean, qui a parlé
durant près de trois heures, hier soir,
avec toutle feu et l'entrainement qu’on
lui connait. Ses amis et ses advor-
saires s'accordent À dire que c'est un
des meilleurs discours,—sinon le meil-
leur,—qu'il ait encore prononcé. En
véritable homme d'Etat, il a plaidé la
cause des chemins de la rive-nord.
S’étant réservé pour la fin de la dis-
cussion, on devait s’a‘tendre A une
séanco des plus intéressantes. Aussi,
les galeries étnient-olles remplies
d'une foule compacte d’auditeurs avi-
des do l'entondre, au nombre desquels
on remarquait un très-grand nombre
de. dames,—preuve qu'à Québec la
plus belle moitié du gonre humain
n’est pas indifférente an succès do
ceux qui sont habiles dans l'art de
manier la parole.
Le discours de M. Chapleau a été

un véritable succès oratoire. ll a
d'abord fait l'historique du chemin de
la rive-nord, dont les péripéties,depuis
vingt ans et plus, offrent un si grand
intérêt aux amis do l’avancement et
du progrès du pays. Puis, il a, en-
suite, réfuté un À un les arguments
du député de St. Hyacinthe et de ses
partisans. Il a été inflexible pour
cux tous, maniant l'ironie et le sar-
casme avoc une habileté hors ligne.
Les députés de l'opposition ont eu à
passer plus d’un mauvais quart
d'heure.
Après cela, M. Chapleau s'est atta

vhé faire voir que la politique du
gouvernement ne doit imposer aucun
fardeau nouveau à la Province. C’est
une pure question de garantie, ou
d’endossement. Mais grâce à cette
politique, ces grandes entreprises se-
ront menées à bonne fi n,etles classes
ouvrières trouveront de l'emploi du--
rant ces jours de crise,

Il a flagellé, sans merci, la Compa-
gnic du Grand-Trone, qui a fait, sans
douto, beaucoup de bien à notre Pro-
vince, mais qui lui a aussi fait boau-
coup de mal. J'aurais voulu voir là
MM. Potter, Brydges, etc, afin qu'ils
sachent ce quo l'on penso et dit d'eux
au milieu de nous.
Quant aux chemins de fer du Sud,

M. Chapleau a fait voir qu’ils avaient
déjà bénéficié de la politique sage et
libérale inaugurée à leur égard ces
années dernières, et il a déclaré avec
force qu’il ne méconnaissait nulle-
ment leurs justes réclamations. Seu-
lement,il ne voit pas pourquoi on ne
pourrait rien faire au Nord, sans con-
sulter les intérêts des populations du
Sud. Quant à lui, il se place au-des-
sus des intérêts de localités et c’est
comme canadien qu'il envisage la
grande œuvre nationale des chemins de
la Rive-Nord. Il à prouvé, chiffres on
mains, que le Sud ne sauraitjustement
se plain ro on cette circonstance.

| a payé un beau tribut d’éloges à
la ville de Sherbrooke, qui doit, en
grande partie, sa prospérité actuelle
aux voies forrées, entreprises qui ser-
vent jusqu’à écraser,—comme il l’a
dit avoc tant d’énorgie,—les préjugés
de touto sorto, et contribuent si puis-
samentau bien-être d'un pays. Il a
touché ce point, en répondant à ceux
qui crient aux taxes, quand on leur
parle de chemins de fer.
La péroraison de co discours a été

un vrai coup d'éloquence. Aussi, les
applaudissements n’ont point fait dé-
faut à l'orateur, et jusque dans les
galeries, l’on s’est laissé emporter par
l’onthousiasme.

la Chambre, ils se sont plu à recon-
naître les justes réclamations dos
Sompagnics du Sud et ont promis d’
faire droit en temps et lieu. Fapé
rons que ces promesses ne seront
point vaines,
Comme vous le verrez par le rap-

port de ces débats, M. Préfontaine a
proi 86 un amendoment à celui de M.

hand. Cette démarche pouvait
être habile, mais la victoire devait
rester au gouvernement. M. Bachand
8 accepté Ia proposition de M. Préfon-
taine, qui n’a pu réunir quo viogt et
une voix. Lun majorité du ministère
a donc été de dix neuf voix sur colte
uestion, ('en est assoz pour satis-
aire los plus difficiles.

 

Jo regrette d'avoir à vous dire quo
l’Hon. M. Robertson est gravement
malade. On attribuo son état à l'ef-
fort qu'il a dû s'imposer en fuisant
l'exposé financier. Espérons que cotto
maladie n'aura point de suite plus
regrettable encore et que la Province
ourra profitor des services de cot ha-
ile financier.

-
 

L’Ilon. M. Pope est encore on cette
villo. Naturellement, la politique du
gouvornement l'a contristé, car on
sait toute la peine qu'il so donno pour
assurer le succès do son cheminde fer,
l'un des plus importants du pays.
Mais il no perd point courage et il
compte encore sur le bon-vouloir du
gouvernement onvors les voies ferrées
u sud, du moins celles dont les pro-

motouys ont fuit preuve do vitalité et
de courago. ’

 

J'allais oublier de vous dire que le
député de Richmond ot Wolfo a
adressé quelques roproches aigre-doux
au gouvernement, à l’occasion de sa
politique. ll a, on cola, fait preuve
d'un certain courage. Il a, toutefois,
voté on faveur dos résolutions, Il faut
donc croire que ces remarques étaient
destinées comme avis pour l'avonir.

TE
La Cité de Sherbrooke.

Nous avons enfin reçu un exemplai-
re, cn languo française, de la charte
municipale pour notre localité. Cet
acte important a déjà subi la première
et la soconde lecture au Parlement
provincial, le 17 ct le 18 novembre
dernier. Comme ses dispositions se
trouvent en relation directe avec les
intérêts do nos populations, nous al-
lons mettre en reliefles parties esseu-
tielles, par une analyso aussi succinte
que possible, aétondu quo leur appli-
cation dovra servir de guide, à
l’avenir;, pour la marche des affaires
concernant le ménage public de la
cité.
Nous devons d'abord faire observer

que nous aurions aimé voir cet acte
divisé en chapitres ou sections, à cau-
se de lafacilité qui en serait résultée,
aussi bion pour en fuire l'étude que
pouron faire la consultation,dans les
différents cas de la pratique.

La nouvelle charte justifie son exis-
tence, en alléguant que le Code Muni-
cipal no répond pas aux bosoins ac-
tuols de la cité, et qu'ainsi,il est deve-
nu nécessaire à cette dernidre de pour-
voir à de plus amples dispositions pour
arriver à uno bonne administration
intérieure.
À l'avenir, les habitants do la ville

de Sherbrooke sontdéclarés corps in-
corporé et politique, sous le nom de
La Corporation de la Cité de Sher-
brooke” et sous ce nom, ln corpora-
tion jouira de tous les droits civils et
politiques qui appartiennent à chaque
citoyeu qualifié, comme acheter, ven-
dre, emprunter, hypothéquer, plaider
en justice, poursuivre, otc.
En vertu du principe de droit que

la loi ne doit disposer que pour l'ave-
nir, la nouvelle charte déclare que
tous les réglements, décisions, con-
trats, engagements, passés jusqu’à ce
jour, continueront À avoir plein citet
jusqu'à l'époquo où ils seront formel-
lement amendés, annulés ou abrogés
parle conseil municipal. Les autori-
tés actuelles resteront en fonctions
jusqu'après les élections, qui doivent
avoir lieu conformément aux disposi-
tions du présent acte.

Les limites extérieures de la cité
de Sherbrooke ne seront pas changées
et restcront les mêmes que celles dé-
terminées par la proclamation de Son
Excellencele Lieutenant-Gouverneur,
en 1852; mais la cité sera divisée en
quatre quartiers désignés sous les noms
de : Sherbrooke-Centre, Sherbrooke-
Nord, Sherbrooke-Sud et Sherbrooke-
Est, limités comme suit : Sherbrooke-
Centre comprendra toute cette partic
de lu cité, située au sud de la rivière
Magog et à l’ouest do la rivière St
l’rançois et s'étendant jusqu'à Ia rue
King; Sherbrooke-Nord sc compose-
rade la partie située au nord de la
rivière Magog et à l'ouest de la rivid-
re St. François; Sherbrooke-Sud se
trouvera au sud de la rue King et à
l’ouest de la rivière St. François; et
Sherbrooke-Jist aura pour sa part tout
Ce qui se trouve à l’est de la rivière
St. François.

Les conseillers de ln cité de Sher-
brooke serontau nombre de sept. Leur
élection so fera par quartiers; le Cen-
tre cn nommera trois; le Nord, deux ;
le Sud, un, et l'Est, un; et les sept con-
seillers réunis éliront un membre du
conscil comme maire.

Nul ne pourra être élu maire,s’il ne
compte un an de résidence dans la
cité et ve possède, au même endroit,
des biens-fonds de la valeur de mille
instres, déduction faite des dettes.
ourêtre conseillor,il faut aussi comp-

ter une annéo de résidence dans la cité
ot y posséder des immeubles de la va-
leur de quatre cents piastres, abstrac-
tion faite des dettes, Il faut, en outre,
être sujet anglais et avoir atteint l'â-
ge de majorité. Sont inhabiles à rem-
plirles fonctions de conseillers: les per-
sonnes dans les ordres sacrés, les mi-
nistres d’une croyance religieuse, les
membres du conseil-exécutif, les ju-
ges, les shérifs et greffiers de toute
cour de justice, les officiers en pleine
paie de l'armée ou de la marine, les

 

 
la cité ou recevant d'elle une rétri-
i bution d'argent pour services, tout
| officior ou autre personne présidant
une élection de conseillers en l'exerci-
ce de leurs fonctions. les

| personnes responsables res revenus de|

individus :

conseil de la oîté, sont : les membros
de la législature fédérale ou provin-
ciale, les médecins, chirurgiens, phar-
maclens, les membres du corps ensei-

t, les personnes dépassant GO ans,
es membres du conseil actuel et au-
tres personnes qui en auraient fuit par-
tie pendantles deux dernières années,
aussi les individus ayant rempli des
fonctions à la nomination du consoil
ou payé lu pénulité pour refus d'ac-
ceptor, .

16 droit do vote, aux éloctivus mu-
nicipales, appartiondra aux citoyens
mâles, majeurs, résidunt en la cité et
propriétaires de biens-fouds d’un re-
vonu annuel de trente piastres; au-
ront aussi le mêmo droit, les locatai-
res payant au moins $20 de loyer par
année. Les élocteurs, qui n'auront
fs payé leurs cotisations municipa-
es échuos, ne pourront fairo enregis-
trer leurs votes, ct la présentation des
quittances, établissant le paiement de
ces Cotisations, pourra être requise
avant l'enregistrement du vott, à
moins que le votant ne fasse serment,
en présenco du président du bureau
del'élection, qu'il a payé ses cotisa-
tions.
Les élections municipales de la vité

se feront lo second lundi du mois de
Janvier de chaque année, ensuite de
publications faites au moins huit jours
à l'avance, en français et cn anglais,
par affiches aux portes des églises ot
Autres endroits fixés par résolution du
conscii, passée à cet effet.
Avant chaquo élection, le conseil

nommera une personne pour présider
aux opérations et désignora, duns les
différents quartiers de la ville, l'en-
droit où se tiendrale vote public. Le
président de votation nommera un
dépulé et un greffier pour chaque
quartier, et le bureau, pour la récep-
tion des votes, sera ouvert depuis
neuf heures du matin jusqu’a eing heu-
res do l’après-midi.
Chaque électeur aura le droit de vo-

ter dans lo quartier où il est qualifié
et à la clôture du bureau de votulion,
le président de ce bureau déclarerales
personnes qui auront obtenu le plus
grand nombre de voix, dèment élues
membres du conseil, Dans le cas où
deux où plusieurs candidats auraient
recu un nombre égal de votes, mais
dans ce cas seulement, le président
donnera immédiatement son vote pré-
pondérant, en faveur des candidats
qu'il jugerà propos de choisir.
La votation peut-être renvoyée au

lendemain, à 10 heures du matin, si

tous les votes des électeurs présents
n’ont pas été enregistrés à cinq heu-
ros du soir du premior jour; le vote
continuera jusqu’à cing heures du soir
du second jour et l'officier présidant à
ce bureau,qu’il y ait encore ou non,des
votes à donner, prononeera la clôture
des opérations et proclameru élus con-
seillers, les candidats qui auront réu-
ui le plus grand nombro de suffrages.

Di pendant le temps fixé pour lus
opérations électorales, il s'écoule une
heure sans qu'il soit enregistré de vo-
tes, il est du devoir du président de
clore l'élection et de proclamer duo-
ment élus conseillers, les candidats
qui en aurontle droit, pourvu que nul-
le personne,pendant la dernière heure,
n’ait été empêchée, par violence, d'ap-
procher du bureaude votation, de quoi
il aura été donné avis à la personne
qui présidera,
Le mairo sera élu par le conseil

pour une année seulement. Il sera
rééligible. Les conseillers demeure-
ront en charge pendant trois années,
à l'exception de ceux qui seront élus
à la première élection, dont trois, par
le tirage au sort, devront sortir de
charge a la fin de la première année
et trois, à la fin de la seconde ct ainsi
de suite.
Le président à une élection et cha-

cun de ses députés dans les différents
quartiers, seront préalablement asser-
mentés. Pendant les opérations, ils
veilleront au maintien de la paix et
jouiront des mêmes pouvoirs que les
juges du paix, pourl'arrestation, l’em-
prisonnement, le cuutionnement, le
procès et la condamnation de quicon-
que enfreindra ln loi. Tls pourront
même nommer, en nombre suffisant,
des constables spéciaux, s'ils lo ju-
gent nécessaire pour le maintien de la
paix, ou s'ils en sont requis par cinq
électeurs,
À la première séance du conseil, les

membres présents, pourvu qu’ils for-
ment la majorité,constitueront un quo-
rum et procéderont à la nomination
du maire, et les conseillers absents,
suns cause légitime, seront censés
avoir refusé la charge et seront passi-
blos de l’amende, à moins que ce ne
soit des personnes exemptes de servir.

Les dépenses d'élection seront
payées avec les fonds de la corpora-
tion,

—_ a——

La députation.

Les délégués de cette ville et des
cantons Voisins, qui se sont rendus à
Québec, lu semaine dernière, dans le
but de protester coutre la politique du
gouvernement touchant les chemins
de fer, ont été mal reçus par le pre-
mier ministre, Son Honneur le Maire

{de Sherbrooke, M. le conseiller J. A.
Archambault, M, FL. R. Johnson, avo-
cat de Stanstead, cte., ont pori¢ la pa.
role, au nom des Compagnies du Sud.
Tous sc sont bien acquittés de cette
tâche délicate et difficile.

Voici en quels termes J'Evénement
rend compte de cette audience:
Une députation, composée du maire

de Sherbrooke et de citoycns inflents
de Stanstead et de Compton, a cu une
entrevue avec M. de Boucherville. La
députation était accompagnée de la
plupart des députés des Cantons de
l’Fst,

- L'entrevue n'a pas été cordiale. La
députation a été présentée par M. Ro-
bertson et a fait valoir avec force les

 
mins de la vive sud à de plus grandes
faveurs de la part de l'Etat.
La réponse de M. de Boucherville

a été noble, sinou diplomatique.
Messieurs, à répondu le premier

, ministre, le gouvernement a {ait eon-
naître sa politique: il y tiendra, ct si

{la majorité de ses amis décide contre
lui, il se retivera. J'ai dit.

Inutile d'ajouter que la déjutation

 
Ondit que M. Chapleau doit entrer ; coupables de trahison ou de félonie u pris congé du premier ministre suns

bicntôt dans le ministare. Ce dis- | dans aucune cour de justice, et enfin, | lui baiser la main.
cours semble être lo précurseur de cet | toutes pet. noes ayant direetement ou| Rebutée par le chef du gouverne-
événement attendu depuis assez long-| indirectement un intérêt dans un con- ; ment, elle s’est rejetée sure Trésorier
tomps.
La plupart des députés ont tenu à

motiver leur vote, ceux du Sud en ! gés d’accenterla charge de conseiller, lui ai remis mon portefeuille, espérant Vers dix heures et demie,les révérends|, g p 8! , 1 » CS} |

trat avec ou parla cité.
Les individus qui ne sont pas obli-

qui lui a dit:
jo fasse avec un pareil entété ?

Quo voulez-vous que
Jo

do le refuser et il m'a bien fallu le re-
prendre. ,
Le mécontentements'étend, dit-on,

à un bon nombre des députés du Sud.
On mentionne, entr’autres, le pacifi-
ue M. Sawyer par son beau-
rère, l'hon. M, Pope, ancien minis
tre. M. Sawyor est d'ordinaire d’hu-
meur bien pacifique; mais un conser-
vatour devient facilement onragé
lorsque son intérêt est cn jeu. On
parle au-si de MM. Thornton, Baker
et même de M. Lurochelle. Atten-
dons pour y croire. Aussitôt quo le
Sud aura dévoré le ministère, nous en
avertirons nos lecteurs,”
Un détail important. Il paraît que

le premier ministre à d'abord refusé
de recevoir la députation. I} a fullu
toute l'éloquence persuasive du député
de Richmond ct Wolfe, pour le déci-
der à revenir de sa décision. Enfin,
l'entrovue ñ eu lieu, mais comme on
voit, avec de maigres résultats.

—"eae

Nouvelles Politiques.

L'Ion, M. Huntington a offert sa
démission comme ministro, qui a été
acceptée, croit-on, mais qui no sera
pas rendue publique pour le moment.

 

Une dépêche de Ste. WHénédine man-
de que la majorité de M. F. Rouleau,
le candidat conservateur, est de près
de 500 voix sur M, lo Dr. Morisette,
lo candidat libéral.

 

Avant hier, dans la cause de l'élec-
tion contestée d'Argenteuil, Ia Cour
d'Appel à décidé que M. Cushing n’a-
vait pas lo droit d'appeler du jugement
rendu pur lu Cour de Révision, et lu
motion de l'appelant a été renvoyéu
nvec dépens.

 

MW. Eo Blanchet, du Canadien,
va êlre nommé commissaire des che-
mins de fer du gouvernement, et il ne
parait pas improbable que M. Beau-
bien ne soitun des associés, surtout,
si sonfélection est annulée.

 

Le bref pour l'élection de Québec-
Centre, en conséquence de la nomina-
tion de M, Cuuchon, est émané. La
nomination a lieu demain.
On parle de Sir N. F. Belleau com-

me devant se porter candidat contre
lo nouveau ministre,

 

Le Journal des Trois-Rivières revient
à In charge contre le Nouceau-Monide,
et dans uu écrit de quatre colonnes,
qu’il promet de continuer, il accuse le
Voureau-Monde d'avoir péché gvave-
ment en soutenant M, White et d’ètre
attoint de la lôpre du libéralisme.
À quand done la fin de cette guer-

re absurde ?
 

Le Journal des Trois-Rivières à pu-
Llié un article sage ct patriotique sur
lu question de l’immigration. T fait
voir quo l'immigration étrangère est
un véritable fiasco, un malheur, pour
la plupart de ceux qui viennent ici
augmenter le nombre des malheureux,
ct un danger, un véritable danger,
pourla province de Québec.

Il demande qu’on garde notre tra-
vail et le peu d'argent qui nous reste
pour notre pays.

Il s'oppose à tout octroi en faveur
de l’immigration par le gouverve-
ment de Québec,

amenderl’article 3-4 du Code de Pro-
cédure, dout nous avons parlé dans
notre dernier no, à soulevé de nom-
breuses récriminations dans les dis-
tricts ruraux.

Voici les réflexions que ce mulen-
contreux projet inspire à notre con-
frère du Courrier de St, Hyacinthe:

Nous croyous devoir nous opposer
à ce changement dans laloi. Jusqu'à
présent, le public s'est toujours bien
trouvé do cette maxime qu’on doit in-
tenter l’action à l'endroit où le con-
trata été consenti, et nous no voyons
pas pourquoi on changerait la législa-
tion à ce sujet. Nous comprenons
fort bien que dans les grandes villes,
où se trouvent situées les banques cu
d’autres institutions de commerce, on
puisse aimer à y concentrer toutes les
affaires, et qu'il est plus gênant, pour
un avocat de Québec ou de Montréal,
d'intenter une action dans un district
éloigné que dansle sien propre; mais
un changement dans une loi no peut
se faire, au détriment de l'ordre cxis-
tant, sans un bien grave motif. Le
pays a voulu la décentralisation judi-
ciaire et l’a obtenue. Pourquoi cher-
cherait-on à en atténuer les effets,
en concentrant autant que possible
les affinires judiciaires dans les gran-
des villes? Ces années dernières, on a
péché par excès de décentralisation,
en permettant l'évection do cours de
magistrat de district dans beaucoup
plus d’endroits qu’il n’en fallait ; il
faudrait éviter l'excès contraire. 11
y à cn cela, comme en toute autre

chose, un milieu qu'il n’est pus pru-
dent de dépasser, Nous espérons que
lesreprésentants des districts ruraux
verront à ce que le changement qu’on
désire opérer n’ait pas lieu.”
 _.æ

La Catastrophedu Saultan Recol-
et. .

NOUNEAUX DETAILS.

Nous empruntons aux journaux de
Montréal les nouveaux détails qui
suivent, relativement à cette terrible
catastrophe :—

La chambre de Madame Lajeunesse
ct celle deson fils Hormisdas, se trou-
vaient vis-à-vis do l'appartement où
les Péres Murphy et Lynch étaient
couchés.

Lorsque madame Lajeunesse entra
dans sa chambre, vers 103 heures, elle
vit les infortunés jeunes prêtres qui
lisnient leur bréviaire à la porte de
leur chambre. Un instant après, elle titres, plus ou moins solides, des che- les entendit entrer pour se coucher et

| un quart d'hieure ou vingt minutes
; plus tard, au moment où elle allait so
coucher, elle s’aperçut que le feu était

là In maison et cria ‘au secours.” Ses

| eris réveillèrent son fils Iormisdas
qui aeronrut à son secours et lu
SUV, |

ll est évident, que les PP. Murphy
“etliyneh dormaient profondément, car
ils auraient entendu le bruit qui se
faisait si près d'eux.
Nous entewdons souvent dire qu'il

y a contradiction entre le témoiguage
“de M. Lajeuness
| son fils Napoléon, sur un point assez
important. M. Lajeunesse dit que

 

“Le projet de loi de M. Angers, pour.

père, et celui de,

ner à leur chambre, vingt minutes
après, pour lour diro quo la voiture
était prête, le feu était daus lo second

0,
Napoléon Lajounesse dit qua los

deux prêtres, lorsqu'il los a vas, à pou
pros duns lo mémo temps, mais après
son père, étaicat- décidés à couchor
à l'hôtel, et qu’il les à aidés à se désha-
biller. Il n’y a pas de contradiction.
Après avoirdit à M. Lajounesse, pave,
de fhire atteler, ils 5e décidèrent à res-
ter, et c'est pourquoi ils dirent à Na-
poléon Lajeunesse, qui inonta immé-

diatemont après son père dans leur
chambre, qu'ils restaient à coucher,
Napoléon ne savait pas qu’ils avaient
dit d'atteler; voilà tout, Au moins
cotte explication nous parait raison-
nable et elle nous est inspirée par des
ronseignements auxquels nous ajou-
tons foi.
Mantenant on reproche à M. La-

jeunesse et à ses fils de n'avoir pas
essayé de sauver les deux prêtres.
Mais quand on songo à la rapidité
avec laquelle les flammes se sont pro-
pagées dans uno maison qui s’est trou-
vév tout imprégnée de gazoline, quand
on songe à l’oxcitation où ils devaient
so trouver, on doit les excuser. (Quant
au pore, M. Narcisse Lajeuncesse, il
est prouvé qu’il a voulu monter au
second étage ct que les flammes l'en
ont empêché.
Des hommes compétents sont d’opi-

nion, que d’après la manièro dont le
jeune Lajeunesse raconte qu’il aempli
le réservoir de guzoline, le feu a dû
prendre à Ia fois duns toutes les par-
ties de la maison où les tuyaux fii-
saient circuler lo gaz. On s’explique-
rait alors la rapidité de la conflagra-
tion.
Les révérends T’ères Murphy et

Lynch passèrent une partie de la soi-
rée, sumedi, à écrire et à converser
sur quelques unes des idées que le
Révd. P. Murphy devait émettre, le
lendemain, dans sa lecture au Mecha-
nies’ Hall,
Le numéro du True Witness, de la

semaine dernière, centient un article
du Père Murphy, sur l’infaitibilité du
Pape, et un article du Père Lynch,
sur la maison des revivalistes améri-
cains, Moodyet Sankey. Ces articles
ont été livrés à l'atelier du True IVit-
ness samedi matin. On sait que le
Pare Murphy et son compagnon
avaient passé par le bureau du jour-
mal, samedi apréds midi, pour en de-
munder les épreuves, avant leur dé-
part pour Ste. Thérèse, où le Père
Murphy devait prêcher dimanche à lu
grande messe.

L'articlo du Père Lynch est signé
Clerieus, et dénote un écrivain supé-
rieur. Ou sait déjà que cette infor-
tuné jeune prétre, était un des meil-
leurs orateurs et littérateurs de Ter-
rencuve, et qu'il rédigeait un journal
catholique à St. Jean, sous la dirce-
tion de l'Evêque, qui était son parent.

LES FUNERAILLES,

Une foule immense s’est portée aux
funérailles des deux victimes. Une
suito de voitures, de plus d'in mille
de longueur, a suivi leurs restes de-
puis le Sault jusqu’à Montréal. A
l'Eglise Ste. Brigitte, le service a été
chanté par le Rvd. M. Lonergan. Le
concours des fidèles était si grand,
que plus de mille personnes n’ont pu
trouver place.

Une courte, mais éloquente oraison
funébre a été prononcée par le Rvd.
Père Fleek, de la Compagnie de Jésus.
Voici un passage important de son dis-
cours:—
“Un autre fuit, qui se rattache à ce

triste événement, est que nous avons
duns le Collége Ste. Marie, un jeune
fils de M. Lajeunesse et lundi dernier,
atin de donner quelque consolation à la
famille du pauvre collégien, je l'ai con-
duit chez ses parents,etj'ai entendu de
leurs bouches le récit navrant de la ca-
tastrophe et j'ai acquis la conviction,
qu’ils avaient tout fait pour sauver la
vie de nos chers amis. Le père Murphy
était le tuteur de cet enfant, qui était
au cullége, depuis un an seulement et
ainsi, il était devenu l'ami do la fa-
mille; chaque fois qu’il allait à Terre-
bonne, il s’arrêtait pourfaire visite à
la famille Lajeunesse. Je dois vous
mettre en garde contre les rumeurs
mises en circulation sur les causes et
les épisodes do l'incendie, car elles
sont entièrement dénuées de fonde-
ment. .
Je connais tous les détails do la

catastrophe et je suis parfaitement
sûr que nos amis étaient préparés à
rencontrer leur Dieu. Je tiens de
bonne source, quele Père Murphy
avaitfuit sa retraite annuelle, avant de
de prendre ln rédaction du Zrue JVit-
ness.
Pendant sa retraite, il avait exprimé

le désir de ne pas mourir des suites
d'une longue maladie, mais d’être en-
levé subitement au monde.

C'était le désir de son cœur, c'était
ce qu’il demandait dans ses prières.
Je suis persuadé que dans ses derniers
moments, il s'était aperçu que ses
vœux étaient réulisés. Le feu qui l'a
consumé l'a sauvé des flammes du
purgatoire.”

  

 

Une nouvelle enquête se continue
sur cotte triste affaire.

—---——.

CHANGEMENTS ECCLÉSIASTIQUES.—
Les changementsceclésiastiques sui-

vants viennent d'être effectués dans le
Diocèse de St. 1Lyacinthe:

M. J. B. Michon, du vicariat de
Belœil, à la cure de St. Joachim du
Shefford.
M. T. Bessette laisse la cure de St.

Joachim pour entrer au Séminaire de
St, Sulpice.
M, V. Chartier,vicaire de St. Simon,

passe dans le Diocèse de Sherbrooke,
pour desservir la mission de St. Pierre

| de Ditton.
: M, F. Coderre, vicaire de St. Pie,
: passe dans le Diocèse de Sherbrooke,
pour desservir lu mission de Ste. Suzan-
ne.
M. A. S. Dupuy revient du Diocèse

de Sherbrooke ct est nommé au vica-
riat de St. Athanasc.

M. J. D. Mounier, du vicariat de St.
Aimé,à cclui de St, Simon.

M. J. Marcoux, du vicariat de Farn-
ham, à celui de St. Pie,

M. A. Petit, an vicuriat le Sorel.
M. N, Rainville, au vicariat de Bul-

œil.
, M. O. Leduc, au vicariat de St. Ai
mé.

|! M. P, Coté, nu vicariat de Farnhas; , n.
M, C. Bernard, au vicariat de In Ca-

 
particulier. Tous, dos deux côtés de ni auçun autre emploi dépondantdu |le toucher ; mais il n’a pas fait mine prêtres lui dirent de faire atteler leur | thédrale,

 

choval et que lorsqu'il voulut retour- | NOTES LOCALES ET AUTRES.
1! y a aujourd’hui réunion des exa-

minateurs du Barreau pourle district
de St. François.

Ne manquez pas do liro l'annonce
de M. Murray, pour sa vonto à bon
marché,jusqu'à lu tin des fêtes du nou-
vel an.

ERBATA— M. Josoph Bluis, de

Stoke, vond le bois fruuc, à prendre
chez lui, pour 81.00 la corde, au lieu
do $1.50, tel qu'inséré dans notre
dernier no. Voir l'annonce.

CONDULÉANCE.—La Société de St,
Patrice, de Sherbruoke, à pris des ré-
solutions pour adresser des eondo-
léances sux fumilles des Revds. Mur-
shy et Lynch, pour la)perte irrépara-
Lie qu’elles viennent do faire, ainsi
que la population irlandaise du Ca
nada.

 

Nous recevons un nouveau journal,
Le Protecteur Canadien, fondé à Fall
River, Mass., par deux jeunes cunu-
diens-frangais, MM. Vanasse et Cha.
gnon. Cette feuille promet de pren-
dro on mains la causo de nus compa-
triotes émigrés et, par là même, de-
vraêtre la bienvenue parmi oux, Nous
souhaitons beaucoup de succès à ces
deux entroprenants jounes hommes.

Faute d'espace, nous sommes obli-
gés de remettre au prochain numéro,
une tros-belle correspondance de St.
Romain de Winslow ; Ia réception
faite au Rvd. M. Chartier, comme pre-
mier curé do lu nouvelle paroisse de
St. Pierre de la Patrie, ainsi que le
résumé des débats de la semaine par-
lementaire.

LE CHEMIN DE FER INTERNATIONAL.
—La nouvelle locomotive pour cette
ligne ds chemin de fur est arrivée,
Elle a l'air d'être un spécimen par-
fait de mécanisme. Un chasse-neige,
pour le même chemin do fer, est ter-
miné et pourrä être mis cn opération
duns quelques jours,

BONNE NOUVELLE-—La manufac-
ture Loomis, qui avait suspendu ses
travaux, il y a quelque temps déjà, va
marcher de nouveau pour le premier
lundi de janvier prochain. Voilà uno
agréable surprise pour tous les em-
ployés de cette maison et de laquelle
(lépend leur existence.
 

LA NOUVELLE CHARTE.—La qualifi-
cation originale donuant droit de vote
dans la ville de Sherbrooke, était une
rente pu paiement d'une somme an-
nuclle de 820 par année. À Québec,
onl'avait élevée, au chiffre de 830. À
la dernière séance du Conseil, elle a
été de nouveau réduito à 820, comme
précédement.

BAZAR.—Le bazar a été ouvert
jeudi soir, 14 courant. Ta société de
musique fanitre Union était présente
et n joué divers morceaux qui ont été
bien appréciés, pour autant surtout
qu’elle est organisée depuis peu de
temps. Le bazar se fermera samedi
soir. Que ceux qui n'ont pas encore
fait leur visite s’empressent et se
hâtent, car les objets s'onlèvent rapi-
dement, sous la bonne direction des
habiles commis,

FERMETURE DE BONNE HEURE.—Nous
appelons l'attention du publie en gé-
néral, sur la règle adoptée par les né-
gociants de cette ville, pour la ferme-
ture de leurs magasins à 8 leures
précises du soir. Nous espérons que
ceux qui ont des empleltes à faire,
après la date fixée, voudront bien se
rendre aux magasins, avant cetto
heure, atin d'assurer la bonne réus-
sitede la mesure prise, et de donner
aux employés l’avantage de quelques
heures pour so livrer à des exercices
physiques ou à des travaux de l’in-
telligence.

COATICOOKE.— Une grange appar
tenant à John Bradley, à Barnston,
située à [a place do Joseph Murphy,
est brulée, samedi soir, etla maison
voisine u aussi brulée la nuit suivante,
Ces deux bâtiments étaient inoceu-
pés. Assurance dans la Mutuelle pour
$300.
La compagnie de tricotage, de Coa-

ticooke, à recommencé ses travaux
lundi dernier,
Une assemblée des habitants de

cette localité a eu lieu lo 10 courant,
relativement à la politique du gou-
vernement sur la question des che-
mins de fer. Le maire présidait. Il
a été pris uno décision condamnant
fortement le projet do l'administra-
tion, pour autant que justice n’est pas
rendue aux lignes de chemins de fer
du Sud.

CHEMIN DE FER—Ladistance entre
Sherbrooke et Worcester, par la ligne
Boston, Barre et Garduer, à 36 milles
do moins que toutes les autres lignes
qui se trouvent entre ces deux locali-
tés. Lies voyageurs,pourlesquels l’é-
conomio de temps et d’argont,est une
question qui n’est pas à d’édaigner,
feraient bien de prendre note de l’a-
vantage qu'offre cette ligne, afin den
profiterà, l'occasion. De plus, elle
touche et passe parplusieurs localités
importantes, et la marche de ses trains
cst réglée de manière à correspon-
dre avee toute Pexactitude possible,
avec l’arrivée etle départ des convois
des lignes de jonction, Pour arriver
à cotte combinaison avantageuse, l’on
a dû profiter do diverses scetions de
cheminde fer récemment ouvertes et
purles arangements conclus, il n'y a
pas de concurrence possible. Cette
nouvelle peut-être considérée comme
une étrenne do nouvel an par le pu-
blic voyageur, car la plupart de colles
qu'on a l'habitude do donner, ont uno
valeur réelle do beaucoupinférieure.

-

Conseil-de-Ville.
Séunce du 7 décembre 1875.

Présents : le Maire ct les conscillers
Paton, Camirand, Archambault, Loeft-
vre ot Ives,
La minute du procès verbal do. la der-

nière séance est lue et approuvée.
Pétition de Mine. F. X. Desève ct

autres dames demandant la salle de l’hô-
tel de ville pour tenir un bazar. Ac
cordé.

Plusieurs comptes sont présentés et
ordonnancés pour paiement.

Le Maire présente au Conseil unelet
tre du président de la compagnie du
gaz, à l'effet de savoir si le conseil veut
accorderle privilège exclusif de 25 ans
et l'exemption de taxes pendant 20 ans.

L'inspecteur de villa présente au cou-
scille rapport pour l'élargissement et

 

 l'alignement de ia rue Wellington, de-

puis la partie Nord dels gare, jusqu'aux
ops

»1Ëté ee qui suit:
Que le Couseil approuve la

du guuvernement,sccordant de
aux chemins de fer de colon

imites de la ville:
Il a ensuite

que les fruits d'uue telle pol
avorables à l'établissement
dans les contrées de l'Est de
encore inhabitées.

i

politique
8 s!bsides
lsution ç
tique sop,
des colony

! ce distrier
Que cette corpor.

tion est venue en aide à deux de ce
chemins se terminantà la ville de Shor

brooke, et que si le gouvernement ref,
son assistance, il est probable que ce
entreprises seront totalement mag Wey.
que la contrée perdrait les subsides ai
accordés et que cette corporation reti
rant son assistance, plusieurs hotes
entreprenants auraient de grandes pos
tes à souffrir ; qu'un subside de 82,000
par mille, mettrait la com pagniee
de compléter ces chemins de
le conseil ne découvre aucuneraison ya.
lable pourquoi les chemins de fe
Nord du St. Laurent sera

fer.

ieut

refuge

D état
Que

Fr au

Cons.

truits avec tant de générosité, tandis
que les chemins de fer, qui tendentactj.
vement À favoriser l'établissement des
colons dans ce pays, seraient totalement
négligés. Qu’une députation sera en.
voyée à Québee, auprès du gouverne.
ment, pour réclamer assistance pour ge
chemins de fer.
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Législature Provinciale,

La séance du parlement, du 13 cou.

rant, est sans contredit la plus impor-
tante de la session. Il s'est agi do I
vie ou de la mort du ministère actuel,
ou, si l'on aime mieux, d'approuver ja
politique du gouvernement dans |
grande question des chemius de fer, où
de lu désapprouver.
M. Bachaud ct M. Préfontaine

ayant proposé des amendements aux ré.
solutions présentées à ce sujet par le
gouvernement, ont été battus aux voix,
par 40 contre 21, savoir :
Ont voté pour : MM. Bachand, Bis.

son, Cameron, Chauveau, Daigle, De
Beaujeu, Irvine, Joly, Laberge, Lafon-
tuine, Laframboise, Laroclelle, Mar.
chand, Molleur, Paquet, Préfontaine,
Robert, Sawyers, Thornton, Watts,
Wurtele.

Ont voté contre: MM. Angers, Sol,
Gén, Baker, Beaubien, Beauchesne,
Bellingham,  Chapleau, Charlebois,
Church, Déchesne, Duhamel, Gaudette,
Garneau, Gauthier, Geodron, Hear,
Moule, Lacerte, Lalonde, Landry, La

Lavallée, Levavalier, Lorauger,
Lynch, Malhiot, Martin, Mathieu, Me-
Gauvran, Méthot, O'Gilvie, Ouimet,
Peltier, Picard, Riufret dit Malouin,
Roy, Sheyn, St. Cyr, Sylvestre, Tail-

vue,

lon et Verreault.
M. Bachand voulait qu’on admette

“‘ que dans l'opinion de cette Chambre,
la politique du gouvernement au sujet
des chemins de fer de la Rive Nord et
du cheminde fer de Montréal, Ottz-
wa et Occidental, et est en méme temps
injuste à l’égard des chemins de fer de
la Rive Sud du St. Laurent.
M. Préfontaine proposait qu’on ajou-

te encore à l'amendementci-dessus “ que
pour assurer les deux premières entre-
prises, le chemin de fer dela Rive Nord
et le chemin de Montréal, Ottawa et
Occidental, et venir en aide aux autre,
chemins, le gouvernement abandonne
pour le moment la ligne d'Aylmer au
Portage du Fort, l'embranchement de
St. Jérôme et celui des Piles.”

 

 

L’Exposé Financier.

Onlit daus Z" Frénement.
Le Trésorier a fait son expogé finao-

cier. En commençant,il a déclaré qu'il
avait la migraine. Ce n'est pas souvent
qu’on entend un fiuancier faire pa
reil aveu : la confidence a ému la Chan.
bre. D'ordinaire,ce sont les contribua-
bles qui se sententla tête lourde, quand
le pérposé aux impôts se lève ; et à me-
sure qu'il parle, leur mal de tête aug
mente.

Cette migraine de M. Tobertson, le
jour de son exposé, à une légende, La
voici. Samedi soir, il y avait réunion
du cabinet. M. Robertson devait soumet-
tre à ses collègues son exposé financier,
Les termes en avaient été maintes fois
débattus; mais il restait encore à déel-
der ce qui tenait le plus au cœur du
Trésorier. M. Irvine a dépeint en ter
mesdiscrets, lors du débat sur I'Adres
se, la vive passion qui rattache le Tréso-
rier à lu ligne Québec-Central.

Cette passion, on l'imagine aisément,
devenait de plus en plus ardente, à me
sure qu'approchait le momentde distri
buer les millions que nous n’avons pas

encore, entre tant de compagnies qu

existent à peine.
la forme d’une idée fixe.

Elle avait mêmepris
H semblait

au Trésorier qua tous ses collègues dé
vaient voir son idole du même œil que

lui. C’est done avec un air d'aisanet

et de satisfaction complètequ'il en vint
à cette partie de son plan. On juge du
choc qu'il reçut, lorsque le premier mi:

nistre lui déclara tout net ce qu il loi

avait déjà insinué plus d'unefois, sav

parvenir à se faire comprendre, © cstd-

dire, qu'il fallait laisser de côté pour le
momentcette ligne qui, à ses yeux,tait

mille fois plus intéressante que toutes
les autres.
Le choc a été si violent, que M. Ho

bertson en a laissé tomber son porté

feuille. On allait le ramasser lorsqu'

l’a repris. Uninstant ayant suffi pour
Es ! ;

le guérir de son amour malheuren®

lui taire entrevoir,comme dans uneo

tout ce qu’il allait perdre: la directiod
, ee d'une di-

de nos finances, la négociation d'une
zaine do millions. ete.,

, : , :
De cette scène qui a «lonné lieu au

folles rumeurs de crises minlstérielles
| " ; 3 à était restéqui couraient hier atin, il était ré

au Trésorier une migraine ebu0

de mauvaise humeur,qu'il a fait
en parlant, uvoc une extrême 5

grain
passer

vérité,

hemin de fer.des promotears de ch Jus insup
son dire, il n°y a pas d’être p
portable qu'un homme qui à
de fer en tête. Il ne voit q

rétend que le monde va finir, s'il 2°"
f ! Hélas! c'étail son propre"fuit pas.
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; !. S te
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s'il avait été A la tote des affaires, I.

rait mieux fait que M. de Bo

a demandé à M. Robertson s

pas été possible d'aider en mé
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tous belus de péril à l'Etat, subven-

1 oon le Québre-l ratre<lorsqu'il a son-

La porte-feuille vi fl n'est borné à

Ebutier une explication.

F là le côté comique de la séan-

ous maiutenaut à la partie sé

Li résulte de l'exposé fait par

r que la construction du clie-

Nord coûtera à la provin-
celle du chemin de Co

S460,700,

(Vest

; arriv

jcuse. 2

Je Trésorie

min de fer du
32,357;

$4,601,049, plus
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ce $41
ouisation, ; .
low un pout sur l'Ouawa. Total of

Ly 400,735, Eu joigmanti cela,les vetruis :
LEE on arri-aux antres compagnies,

un total de $133,153,00S.78.
Se pour faire face à ces treize millions,

Js province a le million de Québec ut ee

Jui de Montréal, les contributions vo-|

les par certaines municipalités, plus le|

Lroduit de l'emprunt de l’année derniè- |

Poit 86,053,235.05laissant ST,107,|

325,42 à trouver. Pour les trouver, le

romis

 

Trésorier à annoncé qu'il loverait un |

eu runt do d+, 1028204
2; et que quant

do 33,000,000, cu serait la

commission nommée pour surveiller la

construetion des chemins de fer qui au-
çait à se la procurer, sans pour cela en-

gager la province.
- a- -

à la balance

Le Rapatriement.

II a été question de cette ‘uvre na-

tionale, daus la Chambre de Québee,

Ja semaine dernière, à propos du rap-

port de l'Hon. Commissaire des travaux

publics. ; ; …

Voice les résultats rbtenus jusqu'à ce

jour Les divers établisseemeut out eu

fien daus les cantons de Ditton et Ches-

ham. 2
Peux cent quarante familles se sont

établies là, depuis lo premier mai der-

nier, et forment une population de onze

cents pesonnes. ll y a actuellement

seize cent trente arpeuts de terre défri-

chés,et on y à construit ceut quatre-vingl-

douze bâtiments.

Quatre-vingt-douze familles sont reve-

nues des létats-Unis; il y eu a vingt-sept

du Massachuset, dig-sept du Connec-

tieut, juinze de New-York,huit de New-

Hamshire, sept du Maine, quatre de

Rhode-Island, trois de Chicago, (leux

de Minesuta et quinze d'autres Etats.

Deux cents autres familles out de-

mandé les faveurs du gouvernement, ct

printemps. Pour les recevuir, le gou-

vornement fait actuellement défricher

quatre arpents sur cent lots et fait bâtir

cinquante maisons.

Les dépenses payées se montent à en-

viron quatorze mille piastres, et le con-

trat que le gouvernement à donné pour

le défrichement de quatre cents arpeuts

et la construetion de cinquante maisons,

représente une somme de dix mille pi-

astres, Ainsi donc, avec la bagatelle

de vingt-cinq mille piastres, le gouver-

nement à obtenu un résultat magnifi-
que,et fuit rentrer au pays un capital

considérable. Car ces familles ont ap-

porté avec elles un capital de cent cin-
quante à deux cent mille piastres.
Les colons sont très-satisfaits de leur

contidion et parfaitement heureux de se
revoir sur lu terre de la patric.
A part des familles revenues des

Etats-Unis,il y en a cout-deux qui vien-
nent des différents comtés «de la province
et trente-six de l’Europe.

EEE

Nécrologie.

A St. Georges de Windsor, le Ÿ du
courant, à l’âge de 75 ans,expirait,après
une maladie de quelques jours seule-
ment, souffert avce une patience et une
résignation vraiment chrétienne, Edou-
ard Benoit, Fer, Maire de cette mini-
cipalité.

Ses funérailles ont eu livu le 11 du
courant, au milieu d’un grand concours
de parents et d'amis.
Le défunt était un de ceshommies éner-

giques qui ne reculent devant aucun
obstacle, lorsqu'il s’agit de mener uve
entreprise à bonne fin. Ila le mérite
de s’être sacrifié pour la cause de la co-
lonisation,en laissant une belle position
dans le commerce, à St. Hyacinthe,pour
venir s'établir sur tine terre nouvelle, à
St, Georges le Windsor, alors que ce
township n'était en grande partie,qu'une
vaste forêt.

Il est le premier qui ouvrit un maga-
sin à St. Iyacinthe, où il demeura dans
le commerce 32 ans. Citoyen distin-
gué,il eut l'honneur d'y occuper la char-
ge de conseiller pendant plusieurs an-
nées, ct comme tel, il a travaillé netive-

ment à la construction du marché et à
toutes* les améliorations que nécessi-
laient les besoins d'une ville naissante.
Lors de la formation de la compagnie

du chemin de fer du Grand-Frone,il ne
voulut pas laisser_échappercette belle
occasion d'aider à la colonisation des
Townships de l'Est, et prit des actions

dans cette compagnie,
Arrivé à St, Georges de Windsor, en

1861, on le vit travailler lui-même au
défrichement de sa nouvelle propriété,
avec un courage indomptable, prouvant
par là qu’il n'avait pas perdu, pendant
Son séjour à la ville, les habitudes de
travail qu'il avait contractées pendant
sSajeunesse. Aussi ses efforts furent-
ils couronnés de succès, car il laisse au-
Jourd'hui une magnifique propriétéjus-
le récompense de son travail et de sa
persérérance.
Comme homme public, onl'a trouvé

partout à la tite des entreprises qui ont
fait prospérerla paroisse. Il s'intéressait
auprès du Gouvernement pour l'ouver-
ture des chemins publics, fait des avan-
ees d'argent à la corporation, qui était
Ppauvre,pour l'aider à améliorer ses che-
mins, contribuer largement à l'établis-
Sement des écles élémentaires ct à la
éréation d’un bureau de poste. Non
centent de payer de son argent, il paya
re de sa personne cn occupant tour
à Our chacune des charges publiques
ela paroisse. Elu maire À trois re-
eatrentes, il s'acquitta toujours
au charge, qu'il nceupait encore

Moment de sa mort, avec honneur
Jour lui-même ct avantage pour ses
concitoyens, °
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Nouvelles diverses.
EXPLOSION DANS UNE MINE.—l'ne

des plus grandes mines de charbon de
Yorkshire. Angleterre, appartenaut à
MM, Mitchell et Cie, à fait explosion la
semuine dernière, Elle était réunie pur
des travaux souterrains avee la mine de
FEdmunde Maine où, il y u douze ans,
300 personnes out péri. Les travaux
s'oporent sur Une étendue de plusieurs
milles: où n'y travaille qu'avee des lam-
pos de sûreté et sous une discipline tres
sévère, Vers six heures du matin, en-

viron SOU ouvriers sont descendus dans
les mines et ont commencé à travailler
comme d'habitude. A neuf heures ct
demie, une terrible explosion ébranla la
wine ct impritia au terrain une telle
commotion que les mineurs furent lancés
hors des puits. Apres quoi, une épaisse
fuinée sortit de la houillére. Ceux des
mineurs qui le purent, essayarent de se
sauver, mais les quelques uns qui y par-
vinrent ne réussireut que difficilement.

Des volontaires s'organisérent pour
faire des fouilles pour retirer les morts
vt les blessés. Les volontaires descen-
dirert et revinrent au bout de quelque
temps, [ls éprouvèreut beaucoup de
difficulté. Plusieurs des mineurs étaient
encore vivants, mais sans connaissatce.
On croit que plus de ZUU hommes ont
péri,

  

 

 

ENCORE UN NAUFRAGE— Le naufra-
ge du steamer allemand Deutschland,
que le câble nous à annoncé hier,est un
nouveau désustre à ajouter à la liste
déjà si nombreuse des désastres mari-
times depuis quelques années. Plus de
ceut personnes ont péri dans co naufra-
ge. qui a cu lieu dans la mer du Nord,
près des côtes d'Angleterre, à quelques
milles de l'embouchure de la T'amise.
C'est le deuxième steamer allemand qui
va se perdre sur les reseifs de l'Angle-
terre depuis un an. Le Schiller s'est
brisé, on s’en souvient, sur les rochers
des Tles Reilly a l'eutrée de la mer d’Ir-
lande.

PAS SEMAL APltks Tour.—Le dernier
rapport du Ministre de l'Instruction
Publique révèle les faits intéressants
que voici :

Dans Ontario, sur 104 individus, 27
fréquentent l’école.
Aux Etats-Unis, sur 100 individus,

20 fréquenteut l'école.
Dans la province de Québee, sur 100

individus, 199 fréquentent l'école,
lin Prusse, sur 100 individus, 16 fré-

queutentl’école.
En France, sur 100individus, 11 fré-

quentenut l'école,
En Angleterre, sur 100 individus, 7

fréquentent l'école.
Ainsi, à Québec, ou peut compter, à

peu de chose près, un élève sur 5 indivi
dus, tandis qu’en Angleterre, on ne peut
compter qu’un élece sur 12 et 13 ludi-
vidus.

ARTHABASKA—On lit dans le der-
nicr no. de L'Union des Cantons, à pro-
pos de la mort de M. l'avocat VONDEN-
VELDEN, bien connu à Sherbrooke:

Mardi dernier, nous aipprenions la
mort de M. Vondenvelden, le doyen du
barreau d'Arthabaska, Il demcurait à
Warwick, dans une famille qui le gar-
dait plutôt par charité qu'autrement.
Dans l'après-midi, il se coucha et quel-
ques instants après, on le trouva mort.

M. Vondenvelden était aveugle de-
puis plusieurs années,et à cause de cette
infirmité ne pouvait plus paraître devant
nos cours de justice. Son histoire est
celle de bien des hommes qui tombent
du haut de opulence dans la misère et
qui yfinissent leurs jours.

Le défunt avait pris une part tres
active, sinon l'initiative dans les trou-

bles qui éclatèrent à St, Grégoire,il ÿ à
quelques années. Il fondit, dans de
fausses spéculations et par une incurie
inconcevable, une jolie fortune. À =:
wort, il ne lui eu restait pas une plus
petite bribe.

   

  

SOREL.—On lit duns la Gurrtte de
cette ville:
Une cxeursion en chemin de fer a cu

lieu ici, mercredi de la semaine der-
nière. Îoc quarantaine de personnes de
cetto ville y ont pris part. On s'est
rendu audeld de Drummondville, de
sorte qu’on a pu juger de lu manière
dont le chemin est fait. Les rapports
sont fort satisfuisants. Ces travaux
sont finis jusqu’à huit milles d’Acton.

NOUVEAU BRUNsWICK.—Le procès
de Joseph Chiasson, l'un des prisonniers
de Caraquette, s'est terminé le 8 du
courant, par le verdict de culpabilité.
Ou sait qu'il était accusé de meurtre.
En attendant le mot fatal: coupable, Je
prisonniers’est affaissé sur lui-même.

Lies autres prisonniers ont dû s'avouer
coupables d'homicide involontairerrns-
laughter, en réservant a la décision de
la Cour Supréme toutes les questions
soulevées par la défense.
 

 

  NAISS .
—A Woonsorket, R. I, le 20 ult., la dame de

M. Paul Liemery, une fille.
  
 

DECES.
A St. Hyncinthe, le ÿdu courant, À l’âge de
su 16 niois, Madame MARIE LEsPE-
LAN épouse de M. LEONARD BEAUDRY,
btjoutler.
Nos condoléanees à notre ami, si cruelle-

ment éprouvé dan afleetions les plus che-
res, et dla famille de la regrettée défunte,

—A Fall River, Mass, le 7 courant, à l'âge
de Ganset 7 mois, GEORGE, enfant de P. S.
Janson, Fer, marchand, après une Journée
seulement de maladie.

    

MARCHE DE HERBROOKE.
Corrigé chaque semaine pour Le Progrès par
[ Odell, Epicler, coin des Rues du Mar-

el «et Fnetory.

FARINE.—
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Ï Le Rév. Théophile Giroux, el-devant curé
de St, Joprotites décédé à QUuét lo 18 cou-

| rant, était de lu société d'une 1nvsse.

FF.DIGNAN,

Sherbroolre, 16 Déc, 1K75.

 

Femiuen!
VILTLES PERIOINQUES DE MOSES,
Cette nuédecine bien connue n'est pies une

imposition, mais un sar remède pour los ma.
Ladies auxquelles les fernines ront sujettes,
quelle qu'en soil la cause, et bien que ee soit
Un renvèsde puissant, Il he contient rien qui
Piss naire aconstitution.
Dans tous

 

les eus d'isfeclions nerveases,
ers « aus ie dos, fatisues après

ry palpitation du ear, hysté-

   

   

‘

rie, ces pilates effectuerent la guérison quand
TONS es AUtres MONCBS AUTONE MANQUÉ,
Le cotiliennent pus de fer,

Elles
adonrel, antimoine
unent,
tes dans la bro-

  

  

 By andes directions
chuüre qui entoure
doit conserver avec soûrs

tails, obtenir Un paunphiet de l'a-
gent qui le donne gratis,

Joli} MOSES, seul proepriétidre,
Blet 123 cents pour les frais de poste adressés

& Northrop & Lyinan, Toronto, emt, agents-
généraux pour lu Puissinee, vous vaudront ane
bouteille contenant plus de 5) pilules, pur le
retour de In malle,
En vente par T, J.Tuek of JR MeBain,

chimistes et drogulstes, Sherbroo JW.
Gatishy, Huntingviiles AH. Mar
IL J. Brawn, Windsor Mills, ot 0,
Johnville,

cu)

 

  

 

    

  

  Muyo
smith,

’

Lisez ceci deu
Ciaqaà trente goultes d'iuvit.r

1H; VHOMAS, guérissent tir mal de g
nr Dans le eas de Croup, elle est
bles Elle guérit le rhume ci lrtoux de vingt-
quatre à qu nte-hult heures, Une bouteille
a Lait eis tre une bronehite persgsta
huit: les cas récents sont
troi Heu rétablils Voix à des
personnes i nées, he parladent
plus qu'en out, mime remède ex-
térteur, son application dans tous les eas de
douleur où de taxation, estsupérieure à tout
qui jamais dé employe, Une boutetlle go

rit chaque eus de mil de duos où de rhum
atis le dos. Pour les nn es de api
le et lit contraction muscles, ©
OsL Sas Été, + rhumuatis-

meet atres douleurs, application
fait éprouv Elle arr
mn

  

  

  

 

  

 

   

  

 

   
   

   

      

   
      
  

   

   

   

     , la premic
radu soulagement,

 

   

 

leurre et …cmoins
elnes qui aienth
moins cofiteuse

cuse de toutes les méde-
x étéottertesen vente=la

‘ © que la plus petite pore
tion suffit pour f *dublen, Elle ge compose
des six meilleures espèces d'huiles connues, et

iferme que de l'huile, Sa vertu vaut son
esant d'or, Pourquoi done n’en pas acheter

immédiatsinent 7-\01B,1 i
tant-emaître de poste, à À

  

   

 

ESOCERS,
+    

   
   

  

 

    
  
  

 

   

écrit: “11 y u treize années, que J'ai été sui
d’or cuse atfiique de riumnatisme dans
tête « laquelle j'ai souffert presque cou
tamiment, Ayant fuit usage de “1 Hatle Fle
triquede Thomas” pendant neaf,
fotions dans In partie antérie
été complètement suéri, apre

I teille sedement,
    

  

    

   

 

    

 

    miel vel, lory, de Wyoning, N.
écrit Iuile 1 trique du Docteur Tho-
mas anguéri d'ur {hronehile, dans une se-
maine” Tons Jes d
“

uistes de ce pays disent:
j is vendu médecine

-cl, pour donner une aussi comple.
1”

   
  

 

égalere
te satisficeti
En vente chez tous les vendeurs de médeci-

  

   
  

par SN. THOM AS. Pirenr<, NY.
[ROP & LYMAN, 7]
«pour Le Puissance,
lectrique: choisie et éleetrisée.
pir Tod Tock et J, 8 Me Bai

mistes cf droguistes, Sherbrooke; JW
by, Huntingville; AH. Moore, Magoo; JL J.
Brown, Windsor-Mills, et C. Smith, Johnvitle,

25 octobre, 1874, 4

7. 

  

  

 

J -Annonces Nouvelles.

F S. A, PELLETIER, Arpenteur
o Provincial. Bureau—au bureau «de la

Compagnie d'Assurance Mutuelle de Sher-
Lbrookc et Stanstead, Hôtel de VL'le,Sherbrooke,

AVIS PUBLIC.
tir du premier janvier 1576, tous les
ins seront fermés à huit hieures précises

du soir, sauf 1e sumnedi et les Jours de paye des
manufactures.
sult la ilste des noms de négoviants qui

ont consenti à prendre cette mesure pour reé-
gle:

(Signé)
R D Morkil & son

 

  

 

  
  

Tremblay & Vanasse

  

Rogers & Ca Codere & Boneher
Æ£ 8H Carmichael vet dron
M MeKechnie M amy

  

  

Win Murray
19 & Blue
wanier

 

James Tracy
RG Lloyd
FA Baudry

 

 or WW Beckett
F0 Lesperance Brooks, Bacon & Ca
Ce. ahve Co l'erreault
Dupuy & Dupuy M:utame1” Morin
TL Blais I 1 Guay 

N Demers
Archambault
W Ramsay
Louis N
17 [ans re
PI Villeneuve
IMayer & Co

TM St Laurent
Dupont Bros
C&L Odell
Int & Burton
Win Car
John t i
M A&E Draper
N°T Dussault
John 1) Fraser
Louis Joubert
John G Brick, CO Ca'y
St Laurent & Berubé
John MeNicol

 

   

  © D Champigny
M MeCarthy
JC St Aubin
O 1» Authler
ETF Walker
 

Propriété à Vendre.
| ssigné ayant l'intention de se retirer

des offre à vendre,de gré à gré,ses pro-
propriétés immobilières consistanten:
Un hôtel située à Sherbrooke, rne du Marché;

Vne parcelle de torrain, Coin des rues King et
Peel, m e ville,avee Inquelle 11 peut être fait
trois bo it bâtir; Une ferme de In ennte-
nanced es, à Orford, sur la route de Ma-
goer, A wn mille du bureau de poste.

to ir GEO. BR. MARTIN

Noel et JodeAn
Le soussigné rappelle respoctuensement À

l'attention de sa clientèle ct du public en géné-
ral si

Vente Annuelle a Bon Marche
——ne—

FRUITS,VINS & LIQUEURS,
à l'occasion des fêtes do

NOEL ET DU :
NOUVEL AN.
Elle a commencé,

Mercredi, 15 courant,

et continueraJusqu'à la fin des êtes. Veuillez
passer au magasin, demander la liste des prix
et Juger par vous-mêmes,

WM. MURRAY,

Coin des rues King et Wellington.

Sherbrooke, 15 Dee, 1571

       
 

 

   
 

 

   ——s

> 591)

DE FER
DE

Boston, Rarre et Gardner.

LIGNE LA PLUS DIRECTE ET LA PLUS COURTE
ENTRE

Sherbrooke, Newport, St. Albans, Bur
lington, Rutland, Keene, Deter-

boro, Winchendon, Gardner,
Norwich, Providence, ct

Worcester; aussi
Wachusett,

Monadnock ct les Montagnes bianches.

Les voyageurs se rendant à l'une ou l’antre
des localités ci-dessus, ou étant Intentionnés
de passer sur n'importe quelle ligne aboutis-
sunt A ee chemin de fer, devront partir de
Sherbrooke à 3.30 p.m. rig Passumpsie; ils
arriveront à Worcestor à temps pour les
trans de toutes les lignes correspondantes.
Cette ligne est nctuellement trente-six mil-

| les plus courte que toute autre so dirigeant de
| Sherbrooke aur Worcester.
| Les voyageurs doivent se rappeler qu’Hs font
{ route par cette ligne pour White River
Junetion, puis pour Bellow's Falls, ensuite

i pour Winchendon et entin pour Worcester.
1. N. ROSS, Supt.

JC. SPAULDING, ne ot général pour In
(vente des billets,
BÉLANGER, FRÈRES, agent général pour

| Sherbrooke.
l’our Informations ultérieures, s'adresser nu

inirenut des journaux Sherbrooke News et Le
| Progrès, où se trouve,en mêmetemps,pour fa
vente, Ua dépôt de billets ie passe.
On peat aussi xe procurer des billets chez M.

 
 

$007 Novi, à l'Hôtel du chemin de fer, où À la Sta-
30 | tion. à l'arrivée de chaque train.

65—Jn.o, Sherbrooke, 11 décembre, 1875.

Ptre,-Secrétaire.

Le Grand Remede pour les ;- fs

que pauquet et que l’on !

  

, Toronto, ont,

      

ALLEZ555 5 el
$105 les memes ve pudent dune d'autres maga-
sins #6, §12
pour #2 valant #3.

AU VIEUX MAGASIN BLANC,

 

ATELIER DE

Teinturier&Degraisseur
| Aatiltenneurs, “Chiâles, Maiteux,

  

,
| dévetatans le meilleur goût.

DAVID BOYLE,
; Rue Belvédère, Sherbrooke,
Seconde porte du magasin

| de MUL CSE Aubain. ato.

Liste des Marchandises
EN VENTE POUL LES

 

CHEZ

McI3ATN.
ES DE TOILETTE POUR DAMES,
S DE TOILE"

ENCRIENS EN ET E,
ENCRIE EN PAPIER MACHE,
ENCRIERS EN BRONZE,
ENCRIERS EN CRISTAL,
ENCRIERS EN BOIS SCULITK,
BOITES POUR BESIGUE,
BOITES POUR CRIBISA
HOITES roux CARTES ne VISITES,
STATUAIRES EN BRONZE,
STATU AIRES DE PAROS,
SERVICES DE TOILETTE
EN GRANDE VARIETE

 

    
      

      

CORBEILLES rover CARTES,
PORTE-MONTRES,
MIROIRS PORTATIFS,
VASES DE BOHEME,

de toutes formes et grandeurs
(B-CIGARRES EN CUIR DIS RU:

OUVRAGES EN GRAINS ET MAROQI
ASSORTIMENTS POUR FUMEURS,

BOITES DE TOILETTE
CASES POUR CARTES

EN TORTUE,
ECAILLE ET PERLE,

CASES EN CUIR RUSSE DE SENTEUR,
CASES DE SENTEUR EN PAPIER
MACHE, CASES DE SENTEUR EN

VELOUR-SOIE, CASES DE
SENTEUR EN ARGENT
OXIDE,CASES DE SEN-
TEUR EN IVOIRE,

COMPACNONS DES DAMES
cu grande variété,

BOITES A OUVRAGE POUR DAMESBOL
TES À MANCHETTES, BOITES POUR
COLS, STEREOSCOPES, BOITES
A TABAU, PORTE-CIGARRE,
ALBUMS PHOTOGRAPHI-
QUES bien assortis,

  

   

  

  

 

  
ES DE PERLES, NECESS:

IUSIQUE magnifiquemedt relies, DOI-
TES EN CUIR DIE RUSSIE, MAROQUIN,

ET PAPIER MACHE FOUR
MOUCHOIRS DE FUCHE.

TERRE A VENDRE!

{, JOSEPH DROUSE, propriétaire à Orford,
vendre de gré à gré, pour entrer en

jour wee immédiatement, la moitié d’une
terre de cent Âcres de contenance, dont une
moitié en état de culture ct l’autre moitié en
bois debout, presqu'entièrement de lérable.

“heteur aura le choix entre lu partie sur lu-
quelle se trouvent les bâtiments où celle on
les cc ructions sont Cette
propr aboutit à la grande route de Magog
et se compose de terre de première qualité,
Les conditions de In vente seront très-avan-

tageuses.
Z&~Pour informations ultérieures, s'adrese

ser au bureau de ce journal. Gt.

EGAREES.
Hy a quatre où cinq semaines, deux TAU-

RES rouges, ayant chacune une petite tache
blanche dans le front, sont venues se réfugier
dan a cour du soussigné. Le propriétaire
pou les 3 en prouvant la pro-
priété et payant les frais d'annonce.

EDMOND LEMIRE,
Sherbrooke- List,

 

 

  

 

     
  

 

  
ncore à faire.

 

 

   

  

Gi fino.
 

Restauration des Forces Viriles
L'ESSENCE DE VIE DU

PROF. HUBERT

À toux ceux qui souffrent des écarts de Jeu-
nesse, envoi d’Une circulaire par

HUBERT & CO,
Seuls propriétaires,

rue St. Jean, Montréal.

Chemin International
de St. François et

Megantic.
partir de LUNDI, 29 NOV,

1575, Jusqu'à nouvel ordre, l'Leure du
départ des convois sera commu suit savoir:

De Bury à THN ALM.
« Cookshire à TVA. M.
« Birehton à
“« Bulwer à
« Johnville à
“ _Eennoxville &

Arrivant à Sherbrooke à
DE

81
 

Sherbrooke à
Lennoxville à
dohnville à
Bulwer à
Birehton à
Cookshitre à

Arrivant à Bury,
D. E, MCFEE

surintendant.

 

à 5:15 P, M.
BROUKS, RYAN & CIF,

 

Lundi, 2
trains réguliers
le tableau suivant:

CONVOIS EN DESCENDANT.

novembre courant et après, les

   

  

 

  

 

    

   

Sherbrooke, nov., 187.

Sleighs!
Sleighs!

Lyndon.

matière première exceptionnelle.

P. BIRON,

de Lennoxville,

mainset faites À ordre.

goûts.

Boutique de Forge

ment pour ouvrage de pratiques, &e.

| ceux qui n'ont point de place chez cux,

 

Kherbrooke- Est, pour Ung  
. In continuation de leur enconragement,

DECALCOMANIE.
i
tamment en mains,

| Prix Modérés. Conditions Faciles.
P, BIRON

 

CHEZ MURRAY,et voyez |
AC.

11 se vendent
ERRfh pital

et $13; de beaux PANTALOSNS | of ly Patrie,

Coin des rues King et Wellington. i

!
. Rubans, ‘

: Cravattes Plumes, Rideaux en serge «ten dn-
8, Tispisde table, lentalons, Gilets, Pale-

tsçute ghétloyés et toihlsà lu couleur deman- i

7 | Wolfstowin, 10 nov, IST,

FÊTES PROCHAINES.

"TE poux MESSIEURS,

ECRINS POU IE BIJOUTERIE, Le

 

J BOIS DE ROSE, PUPITRES

JUIR POUR ECRIRE, LIVRES

SCULPTURE SUISSE, BOIS D'OLIVIER
GANTS ET

 

Gérants Généraux,

CHEMIN CENTRAL DE QUEBEC
uivront horaire désigné dans

Sleighs!
35 nouveau SLEIGHS d'après la forme de

5 ayaut celle de Bath, Maine, es 10 Pung-
Slelghs, Lous de la meilleure fabrication et de

MANUFACTUREde VOITURES,
Boutiques:—Sherbrooke-Est, sur le chemin

Voitures de toutes sortes constamment en

“oitures pelnturées à ordre dans les derziers

de première classe en rapport avec l’établisse-

Dépôt de voitures pourl'hiver, où l'été, pour

Æ@"Le soussigné a profité du déménagement
dé sa boutique, de son ancienne place dans

idir et nusst don-
ver plus d'extension À Kes affatres, TI remercie
ses pratiques chu patronage passé et compte sur

Un Assortiment complet de patrons cons-

. + b e a

Avis Public.
Jutieu Hébart.de Caokshiire, à élubli tin sor-

, Viee quotidien de diligence, eutre Cookshire
L part chaque soir defCookshitre,

| après l’arrivée du train el revient chaque mi-
tindels l’atrie,pour le train qui arrive à Sher-
brouke, 4 10 heures. Ce nouveau service est
une unélioration des plus utiles, aurai blen
pour les colons ancteus et DOUVEBUX, QUE peur
es persoliues qui ont des relations avee ces
nouvelles contrées des Cantous del'Est.
Le prix de voyage, d'un point à l'autre, est

de §1 23 pour les grandes personnes et moitié
prix pour les enfants, Les effets ot bagages
sont cotés 050 cents le quintal. ulna,

i

 

Institutrice demandée.
i Unc place d'institutrice ayant un diplôme
; français et anglais, est vacante pour d'à ne
| dissement seokare Nol de Wolistowr
re conv ible H'adresxer au soussignié,

; taire des écoles,

 

  

RECTGe

 

N. toy,
Wolfatown,

6l Jno.

FERME DE PRIX
A Vendre,

Dans un site magnifique, aux environs «du
Florissant village de Cookshire, FP. Q., ct a
moins de deux milles de la gare du chemin de
ter, de la contenancede 400 Acros de terre, dont
M Acres en pleine culture,
My asd0 érables sur cette propriété, ainsl

qu’une source d'excellente cau vive qui coule
jusque diths Ia cour des bâtiments

Lat maison, ¥ compris laile qui ay trouve
attachée, contient 16 appartements,
lEy a deux granges, écurie pour les chevaux,

étuble pour les vaches, remise à voltares, gre-
nier À blé, étable à pores Vent, HiaisoOn pour
le fermier, pouvant servir comme boutique,
ete, ete,—
J acheteur pourralt acquérir le tout ou seu-

lement 200 Acres, à sent choix.
Pour plus amples détAts, s'adresser, sur les

lieux, au propriétaire,
WM IL WEEKES,

Cookshire, PQ.

 

ou bien à
GEO RWI

No, 511, Be Lagatuchiette
Cn bien, Nee Bureau, à

RELANGER,
Avoecut,

Sherbrooke, P.Q.

 

=,
Montréal,

 

Coolishire, 16 oet, IST
vs-67
 

Salons pour la Coupe!
CARRÉ IBBOTSON,

RUE WELLINGTON,

SH 200KESHERBROOKE.
COLE PAGE, vi-devant de Broadway,

York, informe respectucuseiment le pn-
blle de Sherbrooke et des environs, qu’il viert
d'ouvrir des salons dans Ja maison ci-dessus,Se
dans le dosseln de donner un cours pour ln cou-
pe d'habillemen d'hommes et de jeunes
gens. M. Pageaya

   

   
  NL passé plusieurs années

dans les maisons de confection les plus fushio-
nubles de New-York et Boston, 1 est au cou-
pant des modes el des systèmes les plus nou-
veaux employés pourlu coupe.
Æäs-Hleures de leçons: de 8à 10hs. du soir.

Pour les conditions, s'adresser à l'hôtel Quebec
Central où à MM, Dussault & Robinson, rue
Wellington, Sherbrooke. 47jno

la Compagnie des Viandes
PRODUITS CANADIEN».

MANUFACTURE PRINCIPALE,
BROOKE, P.U.

Suceursale, Edimbourg, Ecosse.

Hon, M. H. COCHRANE, Président.
JUHN L. JOMNSTON, Directeur-Gérant.

McGIBBON & BAIRD,
MONTREAL.

Agents pour la Confédération du Canada,

Auxzquels toutes les ec
iu

 

 

 
SHIER-

 

   
niuides doivent. être

Een,

Lies soussignés se trouvant actuellement en
état de prendre des commandes pour les pro-
duits de cette Compagnie, consistant en:—
PROVISIONS EN CONSERVES, boîtes en
fer blanc,
TOTAGES ASSORTIR, boites en fer hlane,
VIANDES CUITES, boîtes en fer blanc,

EES ET FUMEES,
SAUCISSES,boltes,en fer blanc ou sacs en peau,
Et divers autres mets DÉLICATS propres pour

déjeuners et soupors.
MeG, & B. peuvent en confiance recommuan-

der} ces produitscomme étant de‘qualité égale
et en plusieurs supérieure, à ceux de l’im-
portation et les prix sout beaucoup moins éle-
Ves,
l'our les détails de la Hste et des prix, s'adres-

ser à
McGIBBON & BAIRD,

ITALIAN WAREHOUSE.
221 Rue StJames, Montréal.

LES VIANDES ET PRODUITS CANADIENS
DIE LA COMPAGNIE

En conserves de Renom.

VIANDES, l'OTAGES, SAUCISSES,BŒUFS,
JAMBONS, ete, éte,, ete.

Constamment en grande provision et à ven-
dre cliez

Wai. MURRAY,
Sherbrooke.
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Sherbrooke, 7 octohre, 1875, 4s

Nouveauté pourles
fumeurs.

 

 

Le cigare Androgynous, est fabriqué avec les
feuilles du meilleur tabac de in Havane et il
possède sur les autres cigares une supériorité
de nature À lo recommander aux fumeurs.

Ti n’est pas nécessaire de couper l’extrémité
de ce cigare; 11 ne se défera pas pendant qu'on
le fumera et chacun d’entre eux peut être con-
sumé jusqu’à )n fin.
Les fumeurs devront demandes le cigare

 

Milles. AM

Na. 1 partira de Lie Weedon. 7-0 ANDROGYNOUS,

fi do do eedon. .......f. Oucigare à bout coupé.

i" de do Marbleton. #6 Bureau des Propriétaires: 26, Rue Lemoine

2 de do Yassin Coe 3.33 EN VENTE PARTOUT.
a do do Yestbüry . 0.05 .F x ", s C s
= do do ARE Te. 9°20 pair ORTIER, agent pour les Cantons de

3 do do Lennoxville...9.40
42 du do Newington.....8.50
43 do

—

arrivera à Sherbrooke...10.00 3 =

CONVOIS EN MONTANT. IMPORTATIONS
No. 2 partira de Sherbrooke |

1 du do Newington 3 DE
1 do dn Lennoxvill 53
Ju do do scot 5 . y
13 do an Werth 0 ” ST -Ÿ 5 % du #| Marchandises d’autom
7 do do Judswe! 20 se

ig do do Marbleto! 5
37 do do Weedon. 0 ne et d hiver
43 do arrivera à Lac Weed .80 AU MAGASIN DE

M. McKechnie.
Il vient d'arriver un assortiment complet de

marchandises d'étoife de tous genres et de la
mellleure qualité, formant un fond de maga-
sin, le plus rand et le plus varié et le mell-
leur de tous les cantons de l'Est.
Un nombreux choix d'articles d'épiceries de

faille,constamment en grande provision.
'ARINE,
VIANDE DE PORCS ET
GRAINS DE TOUTES SORTES,

En gros et en détail.

La section des articles de mode est fournie
des dernières nouveautés de Ia saison. Fleurs
artificielles, rubans, passementerie, plumes et
toutes les ospêces de garnitures qui se trouvent
dans le commerce.
Vula rareté de l’argent comptant, les mar-

chandises ci-dessus sont offertes en vente À Ia
clientèle de la maison et au public en général,
À des prix très-rédults et très-rapprochés des
prix de fabrique.
Le même magasin possède aussi une grande

quantité de quinealllerie, otc.
Venez passer pour en juger vous-même.

M. McKEHCNIE.

Hotel du Canada.
Rue St. Gabriel, entre les rues Notre-

Dame et St. Paul,

MONTREAL.
A.BELIVEAU - + +  1'ropriétaire.
Cet hotel bien connu 5e trouve dans tune sl-

tuation centrale et les voyageurs des Cantons
de l'Est et autres contrées, y trouveront cons-
tamment un accom modement de première
classe, & des prix modérés. La table est cons-
tamment fournie des meilleures viandes et In

  Barre, de liqueurs de choix, Service prompt
Sherbrooke-Est| ot convenable, Omnibus à l'arrivéo dechague

12 nov, 1871, la8 train ct des bataux à vapeur. "à

  

Meub

 | O. McGARVEY,
NÉAIUCIANT

Fn Gros & en Detail

es de tous Genres,
de confection on de fantaisie,

Kon Magusin est canstitnment
fournt de meubles formant l'assor-
Uinent le plus considérable et te
plus varie de ln Ville de Montréal,
el const 11 cæ xofns, tables de Jeu,
tublea rondes, (ables de chambres |
de ménage, bureaux, pupitres on
tous genres, ameublemments de sic
ton et de chatubre à coucher, tou |
Hulses en bols, 2000 chaises en eis

des BUxlèles différents, le tout
gurantide première qualité et du
plus beau choix.
Toutes ces marchandises sont li-

Vrées mins à “aux Stationselem-
bareudère hwrniti de fer ou de
bateaux à vapeur,
Æ4Condttlons de palement : au- 18

dessous de FUN, comptant; de FU
a $1,000, croix ou quatre 1 sdeter- %
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Me, en fournissant des garanties siwm
Uinliisantes,

—_—
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T,5et 1, rue Josephs, Montréal,
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Banque DE LA CITÉ.

SHERBROOKE

On vient d'ouvrie à celle bauque u dépar-
tement intitulé: {

‘ |
BANQUE L'ÉLARGN Es, !

oi l'on recevra des dépôts de $5et plus, vec
un intérét de CINQ FOUR CENT PAR AN.

Heures d'affuires de 10h. a
Le: Samedi : : de 10ha

Le vendredi et le samedi, les bureaux de lu
banque seront ouverts de à à 3h, du soir pour
faciliter l'entrée des dépôts,

BANQUE DE LA CITÉ continue toujours
romptede In transaction des ailiclres moné-

tes en générat,
Wat. ADDIE,

Agent.

3.
>

   

Hotel Anglo-Americain,
BURY. I’. Q.

Le soussigné prend la Hherté d'informer ses
notabreux amis et Je publie en général qu'il
est toujours À la tête de cet hôtel, La grande
expéricniere du propriétaire duns ce genre d'af-
faire est Une garantie qu’il est à même de
teur un hated de preter rung sous tous les

ports,
est situé dans le bus du village, À peu de

tion du ehentin de fer Inter-
vols et Mégantie el constitue
€ pourles homines d'afédres

et les visiteur Cantons de l'Est.
Denddilige Venant de divers côtés passeut

Journetlement à l'hôtel,
L°hôtel se trouve fourni et acconmodé dans

un stylo supérieur et rien nesera épargné pour
procurer aux hôtes tout le confort déstrable.
Lu table s0ra toujours fournie des meilleurs
produits du marché et Ja barre sera constime-
ment alintentée par des vins et des liguours
de première qualité.
De grandes remises et écurles, ét des voltu-

res à louer à des prix Lrès-moidérés,
L’ommnibus de Phôtel se rend la gare à

laurrivée de chaque train, amène les voyageurs
avecleurs bagages et les reconduit, gratuite-
ment et fans charge,
On espèreet attend le patrounage du pu-

Wie.
O.T. WETHERELL,

Propriétaire.
août, 1875 Lu?

G. Groves, Jr.
IMPORTATEUR DE

Porcelaine, Verrerie
—Er—

POTERIE.

424, Rue St. Paul—MONTRÉAL
tn

A VENDRE.
Un magnifique Hotel situé au Village de

Coaticooke, près du_ marché et à quelques ar-
pents du dépôt. Led points de vue de cet Hô-
tel sont magnifiques. :

CONDITIONS LIBERALES ET A BAS PRIX.
Aussi une magnifique ferme contenant 200

fieres, In plus grande partie défrichée, située
dans le Township de Barnston à trois millles
du Village de Conticooke, età quelques arpents
d'un bon moulin 4 sele.
CONDITIONS AUSSI LIBÉRALES ET ;A

BON MARCHE.
S'adresser sur les lieux au propriétaire où à

ce Bureau,
PIERRE ALLARD.

Coatlcooke, 30 septembre, 1875, Si=j.n0,

F. X. Simoneau,
CONSTRUCTEUR DE

MOULINS,
SHERBROOKE, P. Q.

M. SIMONEAU se chargera de toutes les
constructions qu'on voudra bien lul confier
duns cette branche, soit à l'entreprise où autre-
ment, tinsi que du placement et ajJustemeut
de toutes espèces de machines.—1l n travaillé
longtemps pour MM. ARKLEY Æ LooMIs, de
Sherbrooke ot il peut fournir leurs macbibes,
aux conditions les plus avantageuses.

24—j.n.0.

RUE DU MARCHE,

Haute-Ville, Sherbrooke, P. 0,
C. PERREAULT

vientd'agrandir considérablement son maga-
sin, dans le but de répondre à l'extension de
ses affaires commerciales ct satisfaire sa nom-
breuse clientèle, dar un approvisionnement
de marchandises fraiches et de première, qua-
lité et consistant notamment cn

Epiceries,
Thés,

Café,
Sucres,

Epices,
Grains de toute sorte.
Licence pour la vente en gros et en détail de

vins et liqueurs, cave blen fournie de

Vins rouge et blanc,
Brandy,

Old Tom,
Gin,

Wisky,
Rye,

Bière,
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pliee cen
  

 

 

 

Bury,

 

 

 

 

Le tout choisi avec le plus grand soin et pres
venant des mellleures maisons d'exportation
de la Province.
Prix exceptionels de hon marché, service

prompt et soigué. Réception empressée,
C. PERREAULT.

MAGASIN

CHAUSSURES!
R. C. Lloyd ayant agrandi son magasin et

Augmenté considérablementson fond de com-
merce, invite ie public, en général,'de l'hono-
rer de sa visite ect de faire l’examen de ses
marchandises.
On trouvera chez lui le fond de magasin, le

plus grand et le mieux assorti, do
BOTTES,

SOULIERS,

 

PAROErks
‘ cs

kre,
de n'importe quelle malson de commerce des
Cantons de l'Est. Ce genre de commerce ost
une apécilaiité pour lui, ob it la connait d;
tous zen détailn, c'est pourquol 11 peut mi
cholair ses marchandises que toutautre quil 1
s'entend pas dans la partie. Hes dernières ven-
tes lui ont fourn! In preuve que sn clientêle a
acquis cette conviction,
Son magasin se trouve toujours au même

endroit,

Rue Wellington,

  

  SHERBROOKE.

13 11.1.1

Propricte a Vendre
ROXTON FALLS, P.Q.
   
   

: Lgné Offre en vente ule Inagnifiqne
propr située à environ trois mm du fta-
rissunt. Villigge de Roxton Falls. Le chemin de
fer ste © Drummond & Arthabaska,” »
ant en vole de construction, doit passer près
dela proprie x mind.
sois et. dépendances sont qd 15 constridis,
Leterrain comprend trente arpents en super-
fivte, dont atbe paartieest défrichée, of lo rosto
en bois debout, Ty a duns uoulin une ma-
gulfigue sete ronde, et ung 1 hine-a-burdeny
de lu célèbre mnnufneture Fréchette, toutes
deux jrekque neuves, n'ayant été posées que
dernièrement,
our les conditions, qui seront très bérales,

s'adresser au soussigné, où à MG, Geudreuu,
Hote! Union, Roxton Falls,

LOUIS GENDRÉAT,
Sherbrooke.

 

      

  

 

12 vetotire, IN75,

NOUVELHOTEL!
CI-DEVANT PAR ML STEPHEN CLARK,)

 

. . rage
Au coin des Rues King et Wellington, cn
face du ma gasin de SM, Wn, Murray

‘ "a,
LEMAGASIN BLANC.

Le soussigné ayant récemment ncheté cet
et les dépendances, est sur le point de

mple sent à neuf,
pour lu réception des
tix octobre prochain.
opose de faire de ru

soi pour tous ceux qui vou-
dront bien lui accorderleur paironage.
Les tal.les seront toujours couvertes des plats

eulents, ét lu buvelte garnie des
ts,

1 kins tous les depaetemenis
t nantère à rmpêther toute

plainte, et l'on n'épargners point les efforts

pour donner sutlsf on,
fos sont comimoides, spucleuses et

eller vont étrecncore agrandies
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propriétn

matson Un che
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de la maiso

  

et améliorées,
L'Hôtel étaut au centre de In partle de la

villeoù se font les affaires, et & une minute de

marche de 1n gare du chemin defer, offre tou-

te la commodité désirable à ceux qui ant 4

trutistger des affaires tout en ménigennt lour

temps.
Une voiture feru le service entre lu

ri vtla adson, .
BrA IR JAMES J, DOHERTY.

 

j'ace'sTwist  Ps

Cigares& Tabacs

Une visite avant d'aller ailleurs.

H. FORTIER.

AVIS.
L'Association‘des Arpenteurs des Cantons

de l’Ést donne avis que les personnes se mê-
lant d’arpenter rans autorlté, so rendent juas-
sibles d’une amende de quarante piastres pour
chaque offense, (Acte des Arpenteurs, Statuts
Refondue du Canada, ot Statuts auqualil refè-
re, Sec 12, Viet, Chap. 35) et qu’elle poursul-
vra nvec riguour toute personne contrevenant
au dit acte cl aux actes auxquels 1l réfère,

Parordre de l’Assoctation,
; F.8, A. PELLETIER,
27 Secrétaire.

 

 

Les Hemorroides

sont. guéries constamingntpur J’ONGUENT
HEMORROIDAL DE MATHIEU, En cas
de non-succès, l'argent scrait rendu—Prix, $1
par pot; $5 pour 6 pots, IExpédié à toute des-
tination, en Canada, À l« réception du prix.
Une bonne remise est accordéo aux commer-
cunts. Se vend en gros et en détall pur la
soclété de fabrication etde produits chimiques,
Wingate & Co, rue Bonaventure, 29, Montréal,
Dépôt principrel rue Notre-Dame, 198, Mont-
réal, laz7
 

Tremblay & Vanasse,
MAGASIN DE

CHAUSSURES!
—ET-—

Boutique de Cordonnerie.
 

Agents-Généraux, Agence de Ia Cle. des Cul-
tivateurs ot des Bâtisses [solées du

Cunada contre le Feu,

MAISON HENDERSON,
Mnison voisine de In Pharmacie-I1bbotson,

RUE WELLINGTON,

Sherbrooke, Que.
—_——

Toutes commandes exécutées sous le plus

 

court délai.
 

Assurance,
Assurance,

Assurance.
La Compagnio d’Assurnnce Mutuelle contre

le Feu fescomtes de Sherbrooke ct Stanstead
assure les snes des cultivateurs et

AU PRIX COUTANT. et autron
NUREAU PRINCIPAL!

Hôtel de Ville : Sherbrooke, P.Q.

CAPITAL, $600 000. :

Col. 3. T. MORRIS, A. G. WOODWARD
Président. Bee.-Trésorier

AVIS
A ceux qui ont besoinde bois de

chauffage.
Le soussizné n l'honneur d'annoncer aux

eiloyens de sherbrooke et des environs qu'il
est prot a fournir toute quantité de bols de
corde, pur contrat où aulrement à n'importe
quelle partie de la _basse-vilfe, Aux prix sul-
vants: bois france, $2.50 la corde; bois mêlé $2
Aprendre chez iut, 11 vendra lo hois frano

$1.00 1a cor du, et le bois mêlé de 700 vôcts. la
corle. Satisfaction garantie. :

JOSEPH BLAIS,
Stok

Stoke,24 nor. 1878, Te
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Variétés.
Unelevée de volontaires se fait en

Kspagne pouraller combattre l'insur-
rection de l’îlo de Cuba. Voici un fait
de chronique locale qui s'est passé à
Santander et qui démontre, une fois do
plus.que les excès de xèle des agents de
police ne sont pas toujours les consé-
quences des gouvernements trop forts.
Un jeune conserit, de ceux désiznés

pour aller à la Havane, tentait paisible-
ment sur la roulette d'un marchand
d'oublies, la chance d'offrir unefriandi-
sc à sa payse. ll surveillait attentive-
went, penché sur la boîte, le moment
où l'aiguille allait s'arrêter, lorsqu’il se
sent frappé d'un violent coup de pied
dans cette partie de son individu qu'un
soldat ne doit jamais wontror 4 I'enne-
mi.

t Tu genes la circulation, sorade la 1"
Ainsi s'annonçait l’autorité sous la

forme d’un sergent deville.
Atteint dans sa digusté, le consorit

réplique avec modération, mais avec
fermeté : +‘ C’est bicn, on s’en va, mais
il ne semble quo vous pouviez parler
sans frapper.

“ Oh! oh! réboillion, s'écrie l'hom-
me en uniforme, qui en même temps
dégaîne et ‘ supprime” le nez du mal-
heureux consorit.
La victime tombe buignée dans son

sang, on la transporte à l'hôpital pen-
dant que l'autorité rometl'épée au four-
roau,
Mais le conserit était Nuvarrais et

aussitôt la nouvelle se répand parmi les
quintos qu'on vient de mutiler un des
leurs. Dès lors les Navarrais semblent
sortir dessous terre et se réunissent de-
vant la casa consistorial dens une atti-
tude des plus menaçantes.
A ce moment, j'arrivai en face de

l'ayuntamieuto. La place était envahie
par les conserits armés de longs couteuux
-dont on ne trouve la dimension et lu
forme que daus ce bienheureux pays.
Les bras levés faisaient étinceler les la-
mes à la lueur du gaz. La foule criait
en désignant les agents : ‘““ /! nous en
faut un ce soir.

Ce qui ajoutait à l’étrangeté de cette
scène sauvago, c'était le costume de ces
hommes sanscoiffure, la tête envelop-
pée de mouchoirs bariolés ou seulemeut
entourée d’une étofle bizarre, les man-
ches retroussées, les culottes courtes ct
chaussés d’alpargates.

Il y avait dans tout ce tableau de
nuit, dans ces vêtements d’une autre
époque, quelque chose qui rappelait la
scone de la Muette, an moment ol les
péchours vous se révolter.
On s pu craindre un instant que la

Cusa consistorial ne fût envahie ct que
celui qui s'était servi de l'épée ne périt
par le …oeuchillo; mais l'annonce faite
à la fonle que l'agent était emprisonné,
n désarmé toutes les colères et rétabli
immédiatementla tranquillité.

Ainsi que je l’ai dit plus haut, tous
ces conserits vont à la Havane, ils par-
tiront le 20 décembre à burd du vapeur
A. Lopez.
La durée de leur engagement est de

quatre années, ils reçoivent cn partant
$50 et une paie de $0.50 par jour leur
est assurée. Ils ont droit encore à une
prime de $50. par chaque année de ser-
vice,
Mais ces derniéres primes n'ont pas

toujours été payées; déposées daus la
caisse do Ultramar, elles ser virent à M.
Sagusta à préparer les élections aux Cor-
tès sous le règne du roi Amédée, et je
n'ai pas appris que ceux qui furent dé-
pouillés par cette violution de dépôt
aient été désintéressés.

Le quinto pour Cuba est curieux à
observer parce que, venu de toutes les
provinces, on retrouve duns la réunion
de ces hommes la représentation des ty-
pes si variés dont se compose la popula-
tion.

loi c’est le quiuto du Midi avec tou-
tes les traces un peu dégénérées du ty-
pe mauresque ; plus loin l'Audaloux,
puis les deux types si différents de la
Vicille et de la Nouvelle Castille, le
Catalan, l’Aragonais, le Navarrais, et
enfin le Basque de Guipuzcon et de la
Biscaye, rasé comme un séminariste.

Il y a dansl'esprit deces peuplades
des habitudes si différentes de langages,
de mœurs, de costumes et de protils
que la fédération étnit écrite sur leurs
visages.
Du reste j'ai eu souvent l'occasion de

faire la remarque que l'amour de clo-
cher l'emporte de beaucoup surl’idée de
nationalité. Un guinto se dit toujours
Aragonais, Catalan, Basque, Navarrais,
Andaloux, cte., avant de songer qu’il
est Espagnol. Et c'est là sans contre-
dit la justification vivante de l'institu-
tion fédérale votée jadis par les Cor-
tès.
La seulc unité que je constate dans

ces groupes si divers, c'est le désir chez
tous de posséder nne montre, une anco-
ra, comme ils la désignent eux-mêmes.
Aussi vous ne sauricz vous imaginer la
quautité de montres vendnes ici par une
maison de Paris. C’est prodigieux, car
il n’est pas un guinto qui n’ait été plu-
sieurs fois visiter le représentant de
cette maison pour acheter son ancora.

LE TUNNEL SOUS LA MANCHE.

Le comité du chemin de fer sous la
Manche s’est réuni le 19 novembre pour
entendre les rapports sur les sondages
exécutés daus le Pas de Calais. Outre
le rapport de M. Lavalay, délégué, la
commission doit entendre le rappurt de
M. Larousse, ingénieur hydrographe
qui s’est déjé occupé des travaux d'étu-
de du golfe de Suez et de la baie de
Péluse,et de rapport géologique de MM.
Pottier et de Lappareut sur la nature
et l'allure des différentes couches qui
formentle sol dans le fond du détruit.
Ces ingénieurs,auxquels s’Atait joint

M. Fardinand Duval, membre du comi-
té et ancien élève de l'Ecole polyteehni-
que, ont parcouru, à dater du 28juillet
dernier, sur un petit bateau à vapeur
mis à leur disposition, toute la partie
centrale du détroit; c’est à-dire celle
comprise entre Calais ct le Cap Blanc
Nez sur la côte de France, jusqu'à quel-
ques kilomètres des côtes anglaises en-
tre Folkestone, Douvre et Sainte-Mar-
guerito, afin de déterminerles points où
affleurent dans le fond de la mer les dif-
férentes couches de craies dites craie
blanche, craie grise, craie de Rouen,et
d'étudier en même temps s'il estproba-
ble qu'il existe quelque part dans le
fond du détroit des failles ou crevasses
profondes pouvant indroduire dans les
travaux du tunnel des quantités d'eau
qui vendraient son exécution difficile ou
impossible.

Après hvoir déterminé sur les côtes
française ct anglaise des points de rep)-
re, cette commission a exécuté, d'après
un plan rationnel régulier, une séric de
sondages sur une largeur de 28 kilomë

.

tres, c'est-à-dire, jusqu'à 9 kilomètres
de la côte auglaise. La sonde employée
était analogue à celle dont s'était servi
préoédemment l'ingénieur avglais, sir
ohn Hawkshaw, qui avait réussi le

premier à rapporter daus le détroit de
Calais des échantillons pouvant ronsei-
gner sur la nature des terrains qui cons-
titucnt le véritable fond.
. Cette sonde ct formée d'uve longue
tige verdicule en fer, creuse à sun extré-
wité inférieure. Dans cette cavité, on
introduit des cylindres creux cn acier à
bord tranchant ayant vingt à vingt-cinq
centimètres de longueur et deux à trois
centimètres de diamûtre. Une masse
de plomb pesant SU kilogrammes entou-
10 la tête inférieure de lu tige de fer,
tandis que la partie supérieure de cette
tige se termine en anneau auquol on at-
tache une corde ou ligne de chanvre
pour la descendre rapidementau fond
de la mer.
Dans cette rapide descente, qui s'u-

chève en 5 ou 10 secondes, le tube d'a-
cier vient frapper la craie tendro du
fénd de ls mer et rapporte des échantil-
lon d'une certaine longueur.

Les opératiuns se sont prolongées en
août et septembre, car on ne pouvait
opérer que par un temps cluirct quand
la mer n’étuit pas trop agitée.

Pour chaque opération, il fallait dé-
terminer lu position du bateau au moy-
en des repères établissur la côte. Ou
lançait eneuite In sondu, puis on la re-
tirait cn mesurant la profondeur. On
dégngeait l'échantillon rapporté et on lo
plaçait dans un vase étiqueté. Ondiri-
genit ensuite le navire sur un autre
point d'après le plan convenu pour les
opératious, et on procédait à uu nou-

veau sonduge-
Il a été fuit en totalité 1522 coups du

sonde, au moyen desquels on n obtenu
753 échantillons.

Daus la mesure des profondeurs, on u
dû tenir compte de l'heure exacte afin
de connaîtrel'influence de la marée sur
les profondeurs obtenue.

Il résulte de l'ensemble des opéra-
tions et des études poursuivies sur lu
cite anglaise et sur la côte francaise,
que le fond nc présente nulle part, dans
les parties explorées, des traces de fail-
les ou de profondes crevasses.

Les plus grandes profondeurs varient
de 5U a VO mètres.
En perçant le tunnel à une profondeur

double on a une trios grande chance d’é-
viter des infiltrations un peu notables,
c’est-à-dire le seul obstacle sérieux qui
pourrait entraver l'exécution du souter-
rain projeté.

Des études complémentaires seront
faites l'été prochain, et tout fait espérer
qu'elles confirmeront les résultats obte-
nus eu 1875.

D.C.
 

SIGNIFICATIF—Qu'il y ait une polè-
mique entre Siècle ct Je Pays, que de
part et d'autre on se montre plus vio-
lent que ne sembleraient le permettre ct
le bon goût et le respect de svi-même, ce
ne sont point là choses surprenantes ou
dignes de remarque. Le Siècle s'étant
moqué du fils de Napoléon III ‘ ramas-
sant des balles mortes à Sedan, ” le
Pays répoud que les rédacteurs du Sie-
cle n’ont jamais ‘* vu le feu qu'au bout
de leur pipe ‘’ et n’ont jamais aperçu de
canons ‘ que sur le zinc des marchands
de vin, leurs abonnés. " Le dialogue va
sans doute continuer sur ce tou édifiant,
et Vadé regrottera de ne pouvoir donner
à co concert sa note harmonieuse. Nous
le répétons, tout cela ne mériterait gud-
re l'attention, si l'article du Pays ne se
terminait pur les quelques lignes sui-
vantes:
“Le Stèrle demande devant quoi le

prince ne reculera pas.
‘* Nous allons le luidire:
“ C'est devant vous tous qu’il nc re

culera pas, le jour où, la France étant,
par malheur, devenuela proie de coquins
comme vous, il faudra vous balayer et
vousjeter à l'égout au nom de la vicille
propreté française.”

lin d'autress termes, dit à cc propos
le français, le prince impérial ne reeu-
lera pas plus que son père devant lavio-
lence.
La déclaration du Preys ne nous sur-

prend pas, mais nous en prenons acte.
  

Manufacture ns Vinaigre
DE MONTREAL

d'ai l'honneur d'informer le publie que j'ai
ouvert tue manufacture de Vinalgre au No.
41, rue Bonsecours, où Je suis préparé a fournir
au commerce un vinalgre quidéfle la coneur-
rence de n'Importe quel vinaigre hinporté,
Je pronds plaisir à référer au certifteat des

médecins suivants qui ont soigneusement ana-
1ysé le vinaigre queje fabrique,le tour de l’ou-
vVerture de mon établissement.

MICHEL LEFEUVRE,

CER#@IFICAT.
Nous, les médecins soussignés, pratiquant À

Montréal, avons assisté à l'analyse chimique
«lu vinaigre de M. Michel Lefebvre. D'après
les différentes expériences qui ont été faites,
NOUS AVONS été pleinement convaîneus que ce
vinalgre n'est pas faisitté ni adultéré, [est de
meilleure qualité que n'importe quel vinaigre
linporté et nous le recommandons spéelales
ment pour usage de antilles comme 6
parfaitement pur et n'aient aucune propriété
nulsible.
En foi de quot nous avons signé.

1 P Pienuit, M. I,WG. Lussier, MI, .
FH. Traded, M.D. J, 4d, Biba, MLD,
Chs, F, Painehaud, M. DH, Pelletier, M. D,
J, L, Leprohon, M, 1, E. Roblllard, M. D.
AL Rieard, M, I, RR. Gariepy, M.D.
Jo AL Crevier, M.D, M. Ethier, M. D.
JossFasnon, M. 1. A.A. Meunier, M. DJ
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GRANDAVANTAGE!
A vendre ou alouer,

Au village de Weedon, sur ua bon ponvoir
dean, ungrand MOULEN muni d’une ÉCITAS-
SE, une SCIE RONDE, une CARDE et un
FOULON. Il serait facile ct avantageux d'y
ajouter deux MOULANGES et ded machines
à faire In LATTE et 1e BARDEAU,
Le site est tout-à-fait favorable et, vu la pro-

ximnité del'établissement du nouveau chemin
de fer qui traverse maintenant ce canton, on
feralt bien de profiter de cette chance,
1 Les conditions serontdes plus faciles,

S’adresser au sousaigné,
I. C. BELANGER,

Sherbrooke.
13 mai, 1875. 3k-Jno,

 

Terre a vendre.
Une petite terne de 5) Âcres, au canton de

St. George de Windsor, A environ deux miles
de l’Eglise, avec une nne malson cte., ot
23 Acres défrichés. Prix modérés. Conditions
factles. S'adresser à

L. C, BELANGER.
Avocat,

Sherbrooke, 23 Sept, 1874. 1jno,

AVENDRE.

Un superbe Emplacement, situé ant coin des
rues King ot Peel, en la ville de Sherbrooite,
dela contenance de G0xT5 pieds,

PRIX MODÉRE, CONDITIONS FACILES.
N'ulresger, sur les Jeux, au Rvp, ALE, Dee

VRESNE, V. GG, OUAU propriCtaire sousigné,
VICTOR COTE,

Ste Anne de Stukels, PQ,
Stukeiy, Soctobre, 187. 4j. n0.

 

 

  

vf Les darnes trouveront une grendo varl-
été de chausattres en prunella,en pean de chs
vre, en veau ete, ete, Chez MM. Tremblay a
Vannase.

ZAr-Les citoyens de Sherbrooke et des ene
¥lrons auront une chaussure à leur pied chez

  

   

Le tousaigné informe reapectieusement au
qlientèle ete publie en général qu'il vient de
Fecevoir son assortiment de marchandises
d’autornneet d'hiver, tels que: Habillements
onfectionnés, Bottes et Suuliers, Chapeaux et
Cusquettes, loterie et Verrerie, qu’il vendra à
des prix metlleur marché que n'importe quel-
le autro inalson de commerse de Sherbrooke,
sune exception.

William Murray,
ANCIEN MAGASIN BLANC,

Coin des Rues King et Wellington.

 

La Maison, à Sher-
brooke,

où l'on achète des Pardessus au plus bas prix,
est colle de l’ancien Magasin Blanc; il sy
yend de mgnifiques surtouts aux Jprix de $6 a

Venez passer pour en Juger vous-méme.

WM. MURRAY,
Coin des rues King et Wellington.

Pétrole ou huile de
charbon.

Pourquol payez-vous +3 cents pour un gallon
d'huile de charbon ou de pétrole, quand vous
pouvez obtenir lu même quantité et qualité
pour 4 cents au magasin Murray.

\

Thé, Thé, Thé.
Dans ces temps difficiles, les chefs de famil-

les ot d’établissements doivent naturellement
#’Informer où l’on peut acheter le Thé au plus
bas prix, nous les engageons fortement d’aller
chez W. Murray; vous pouvez acheter le meil-
leur thé du Japon produit sur le marché, pour
60 cents, vendu partout nl'leurs pour 70 cents.
Argent rendu en cas de fon satisfaction.

Coln des Rues King et Wellington.

 

Achetez votre Sel
au agasin Murray où le grand sae se vend
un dollar seulement.

 

Vous trouverez
constamment un assortiment complet d'Epi-
ceries, Vins et Liqueurs, Conserves, Assaison-
nements, Blère Anglaise et Ecossaise, Porter
naturel, en pintes et quarts.

AUMAGASIN BLANC,
WILLIAM MURRAY,

T. J. TUCK,
Pharmacien et Libraire,

Offre en vente un assortiment choisi de

Drogues et Remèdes,

Médecines Patentées,

Parfums Exquis et

Objets de toilette

TEINTURES

De première qualité et de toutes les. sortes.

Seul agent à Sherbrooke et aux cnvirons pour
les célèbres

Eaux Minérales de St. Léon.

 

Aussi ngent pour les

LUNETTES PERFECTIONNÉES DE LA-

ZARUS, MORRIS & CIE., |

et autres manufacturiers, de sorte qu'on peut

cholsir dans un des assortiments les plus va-

riés des Cantons de l’Est. Les personnes qui

achèteront des lunettes pourront les échanger

sl ellea ne conviennent pas 4 leur vue,

@&f- Les Cunadiens-Français trouveront à

cet établissement des employés sachant le

français qui les serviront avec politesse,

T. J. TUCK

Smith, Elkins & Gie,.
FONDEURS EN FER & EN CUIVRE

 

—ET—

MACHINISTES!

ENGINS A VAPEUR
Stationaires et Portatifs

Fabriqus pour moulins à scie à vapeur.

Moulins de toute sorte construits & l’entre-
prise par SMITH, ELKINS & CIE.

Vous faut-il une machine à blanchir lo bois
de première classe, addressez-vous À

SMITH, ELKINS & CIE
Vons faut-il la meilleure machine À faire

lo bardeau qui soit encore Invente, allez-chez
SMITH, ELKINS & CIE.

Vous faut-ll une machine pour faire des
rtes et les chassis dans le dernier goût, vous

a trouverez chez
SMITH, EFLKINS & CTE.

Vous fant-il une machine à faire lc lambris-
un moulln à planches, un bluteau, adressez,
vous à SMITH, ELKINS & CIE,
Vous faut-I] des cssieux et tous les necessol-

res requis dans les moulins, des poulles, te,
envoyez Vos commandes à

SMITH, ELKINS & CIE,
Vous faut-il nne machine A ajuster verticale

ou un tour, adressez-vous a
SMITH, ELKINS & CIE

Vous faut-11 des ouvrages en fer fondu lourds
oulégers, où Ta mellleure fournaise, oule motl-
leur podle pour boutique, adresse

SMITi, ELKIN:

Si vous voulez une honne fournaise, allez
chez SMITH, ELKINS & CIE,

Vous faut-il aneun res artieles qui se trou-
vent dans Une fonderie de premère classe ou
dans une boutique de machines, garantis pour
le moins aussi bons que n'importe où en Cn-
nada, ndressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIE.,

   MM. Tremblay & Vavasso, SHERBROOKE, P Q

COLONNE DE DUPONT,FRERES
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FERBLANTERIE!
Nous prenons la liberté d'informer les citoy-

ens de cette ville et des villages environnants,
que nous venons de recevoir l’assortimont
le plus vates qui fut Jamals importé dans les
cantons de l'Est, consistant on.

Poëles de Parloir

Poéles de Salon

Poéles de cuisine

Poëles simples

Poëles à charbon

Poëles doubles.

Que nous vendrons à des

Prix très Réduits

AUSSI:

Tuyauz,

Fviers en fer, sinks,

Pompes,

Tuyau de Plomb,

Dallots de fer blanc

de fer galvanisé:

et 
Nous tenons aussi une Boutique de Fer-

blantier et sommes préts a ex cuter toute es-
pèce d’ordrer comme plombiers ct ouvrage de
pratique, sous le plus court dini et a des prix
raisonnables,
colture et ouvrages dn fournaise une specia-

 
LOUTIQUE

RUE “CHAPEL,” |

Porte voisine du bureau de
la Sherbrooke Gazette.

DUPONT FRERES. Sherbrooke, Sept, 1874

          

    QUE DE
 

BANQUEROUTES
ET

PRIX DE BANQUEROUTES,

  " Aner p rnugasin des frères bruleond ot alde im-ugasin des frères Du .

d'Aéton Valese ve lant A%les prix cnrapport

avec les temps durs actuels et en lotsa la sutis-

faction des acheteurs,

 

 

Marchandises d’étoffes,

Bottes et Souliers,

Habillements confec-

tionnés,

Epiceries,

Médecines patentées,

Quincaillerie,

Chapeaux et Casquet-
tes,

Fourniture de bureau
+ . 3

Outils de charpentier
3

Bon marché dans
chaque département.

SANS RESERVE

Magasin À Bas Prix
De

MONTREAL,

D. MeMANAMY

Sherbrooke, Nov, 1875,

 

OUVERTURE

GRAND MAGASIN
DIS

HOSKING &BLUE
DE

Marchandises d'Automne,

Hosking & Blue, se trouvant à J'étroit dang
leur ancien magasin, ce qui formait.un
obstacle à Ia bonne marche de leurs
affaires, ont changé de local et trans-
porté leur magasin dans la partie
Est de la rue Wellington,
maison voisine dc M. VU.
Gendron, où ils vien-
nent de comnien-
cer la vento
d’un grand
fonds de

: ’Marchandises d’Autom-” yore

ne et d’Hiver.
Comprenant Une partie de

PARDESSTS D'AUTOMNE ET L'HIVER,
PALETOTS(PEA JACKETS:)

MAUTOMNE ETHABILLEME
D'HIÇER€    

   
TRIE

ET PLAQUÉE.
ete, ete, ete.

MM. H. & B. vendront ces marchandises à des

Prix Tres-Reduits,
Afin de marcher d'accord âvec Ios temps durs

tetuels, Venez voir vous même. Deti
«st porté à tolte concurence.

HOSKING & BLUE.
 

PIANOS

 

HARMONIUMS
BGO a8500,

Machines a Coudre
NEUVES,

De 20 a 875,—De secon-
des mains, a tous prix.
Vonrnitures de tons genres ;

 

DU Ninchices à

  

ations de martine s à condre pour les
quelles une attentter tontts epéciale est réser.
tN

Fone hele colicetinn dharmor inns de difres
rents genres actucllenent en migeasin,

Sum Nooulliez pre Laomalson ~%7

J.C. WATERHOUSE,
Block Beckett,

SHERBROOIsE.

 

     
   

ATTENTION!
AUX JEUNES GENS DESIREUX DK S'BTAHLIR

! DANS LE COMMERCE.
puy 3

| A VENDRE.
Cette belle propriété, of bien connue du pu-

| bille et située tout près de In manufacture Pa-

“ton, COMPrenunt UD 1UAgusiaun bureau, plus

cing foyers, hosquels donnent un revenu an

nuel de plug de $290, avec une Ceurie, remises

tetuutres dépendances, Ilyasur les lieux nu

bon puits creusé dans le roë, ruunil d uneme

pe foulante qui monte Cea un deuxième, Étu-

ge, Chaque loyer est pourvu d'éviers où Sinks

d'une reise 4 bois, ete, La proximité de lu

Dmanufucture Paton en fait l'un des endroits les

plus avantageux pour le commeree, Je necrois-

sement rapide dit nombre des bätisses dans

cette partie de lu ville, assure UN bel nveuir

commercial à celui qui achètera cette magni-

tique propriété, Le propriétaire actuel a fait

un comtnerce de quitsze mille pinstres pendant

le vours de Fannèedernière et celn avec un

tout petit assortiment, Lu fonds de niagasin
est aussi à vendre, Une telle chance nes
rencontre pas tous les jours.
Conditions libérales Lu
Pour plus amples Informations, s'adresser

sur les lieux à
A. DL AUTHIER.

tue Liverpool,
Sherbrooke.

 

 

LE CREDIT FONCIER DU Bas
CANADA.

Capital. -31,000,000.00?

    

 Courson, CR,
MULLARKY, ECL.

PRESIDENT
VICE-PRES

Cette Compagnie est incorporée en vertu de
lu Biè. Victoria, Chap. 102
Elle est autorisée à rocevoir des capitaux en
épôt.
File pate 6 0,0 d'intérêt sur les dépôts et elle

offre aux déposants d'aussi bonnes garanties
qu'aucune autre banque d’ipargne,
La Compagnie fait des prêts sur la garantie

de première hypothèque constituée sur im-
meables d’un revenu eertain et durable jus-
qu’à concuirence de la moitié dé la vuleur de
tels Immeubles.
Ces prêts sont de longues ou de courtes du-

rée au gré de l'emprunteur,
Le taux del'intérêt est de 690 par an, avcc

une charge additionnelle de § 00 on § 00 pour
administration, sinon que les proprictés alee-
tées en guratitios sont situées cluns les Cité et
Paroisses de Montréal, où en dehors de ce U-
mites
Bureau ouvert durant les heures de Banque,

No, 13 rue St. Lambert,
À. DE MARTIGNY,

CAISSIER.
Montréal, I2 Nov, 1874, lute,

   

 

Ferronneries

ct

Quincailleries,

Epiceries, Tabac, &C.

CHEZ

E. O. LESPERANCE,
ANCIENNE MAISUN-BOIVIN,

   On trouveta toujours à ce magasin nn ass
timent varié de Vaisselle, Verreries, Outi
Menuisiers, Ser de portes aunéricauines,
Garuitures de Chassis et portes, &c.

  

  

 

—aussi—

Un assortiment complet de l’eintures, Vernis,
Huiles, &e.

GARNITURE DE VOITURE
telles que Raies, Moyenx, Ressorts, Essieux en
fer, Toiles peintes à l'huille et au Caoutehoue,

Poëles Doubles et Poëles de
Cuisine.

CLOUS A CHEVAL,

CHARBONS DH FORGE,

CHAUX,

CUIR A SEMELLE

ET CUIR NOIR,

JARDEAUX, &e

Une visite est repectucuseinent sollicitée,

E. O. LESPÉRANCE,

Rue Wellington, Sherbrooke, 1’. 4.

   
 

    Marchandises
z- Nouvelles!

Lus personnes qui ont besoin deg
ses nouvelles d'attomuneet d'hiver
rendreuu magasin de

C. CEND
qui vient de teccvoir
Bou ennites pour lu ine
conlenecr eb consistant en barehig
premier choix, telles que ee

na reting,

vive,

    

 

Qiva
iN dy

Draps,
Toiles,

Etoffes pour Rgbes: ’Bottes et Souliers, etc,
Toutes ces marchandises ont été ache

(des conditions fazorubles ct seront hetces
aux prix les plus basde toutelu conanduc

0 GENDRON,
Carré-Biron,
 

 

Shorhrooks, 25 Rept, 1573,

———

FIRMIN ALBERT,
Forgeron et Carossier,

Ancien Atelier Biron
;

Rue Wellington,

SITERDBROOK]:,

Voitures de toutes lormes
- x : “© . Ve!et pour tous les usages, faites

à ordre.

OUVRAGE GARANTI,

Reparations faites promptement et avec bean
de soins.

* SOUSSiLENIS 14 PuSS6 D Aly
boutiques des Etats-Unis

à réparation dus ressorts de
voitures, avec garantie, lui sont des plus faroi,
lores. Il répare aussi les fateheuses. I] »
chargera de tous les ouvrages de forge qu'on
voudra bien lui eontier,

lIRMIN ALBERT.
rooke, 16 juillet, 1570,

     

 

Jus}

 

———

DUSSAULT

&

Marchands Tailleurs

Tout en remerciant leurs nombreuses prati-

que de Pencouragement qu'itseneont reçu, de

<irenl les informer qu'il= ont ngrandileuriocal

afin de pouvoir suffire à l'ungmentation tou
jours erojssante de leurs affaires, et qu’ils sont

maintenant préparés À donner satisfaction
vennptète Atout le monde, Le département de

HARDES FAÎTES
Ext des plus complets etles prix aussl réduits

que possible, eu gard a Lu qualité,

 

labits de drap fin,

Habits de laine supérieure,

Habits de twecds anglais, écossais of

canadicns.

gæt-Habillements faits à ordre avec goûtel
promplitude, COUPE GARANTIE,

BLOC-BEAUREGARD, 
Rue Wellington,
| BIIERBROOKL, P. Q.

 

POUR LE CANADA:

Un an..….........81.50

Six mois..…….…..….... O.T5

Insertions subséquentes, do

TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, par ligne..……...........5 centins

“LE PROGRES,”

ournal Agricole, Industriel, Poitiqu
ET COMMERCIAL.

 

Strictement payable d'avance,

POUR LES ETATS-UNIS

Un an............$2.00
| SIX mois... ee. 100

 

Les frais de poste sont à la charge de Pabonné.

 

“

Cartes d’affaires, un an, $4. ;‘
On traite de gré à gré pour les annonces à l'année.

 

IMPRESSIONS !

Affiches, Cart
&e.,

 

et d’un matériel aussi complet

sement de première classe,

part libérale de patronage.

être adressés à Toutes lettres, correspondances, envois d'argent,

IMPRESSIONS

On exécute, aux ateliers de ce journal, toute sorte d'impré*
sions, en français et en anglais, tels que

Pamphlets, Factums, Blancs de toute espèce
, Têtes de Compte

&c.

A des Prix Moderes!
Nos ateliers sont munis des meilleures presse» de toute soris

que varié, ce qui nous permet
: '

tra d'exécuter toutes les commandes que l’on voudra bien no
confier avec promplitude et dans les derniers goûts.

Les ateliers du News et du Progrès réunis seront un Ctablis

N +e du
Nos rapports bien connus avec la presse dans cette partie

pays nous font espérer que l’on voudra bien nous accorder une

&e., doivent

BELANGER, FRERES,
Editeurs du “Progrès

SuERBROOKE,P: 4

ROBINSON

t
e
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